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Les travaux 
du nouveau 
siège central du Parti 
sont en cours 

Il s'agit d'aménager 
e Au rez-de-chaussée : 

Une salle pour la librairie de « Tribune ». 

Deux bureaux pour la rédaction du journal. 
Deux bureaux pour l'administration. 
Une salle pour le fichier. 
Une salle d 'expéditions. 
Un atelier d'impressiôn. 

0 Aux premier, deux ième et troisième étages : / 

Douze bureaux pour la Direct ion n'ationale du Parti. 

Trois salles de réunion, dont une faisant office de biblio­
thè que. 

Cela représente plus de 60 000 francs de travaux, sans 
compter le mobilier. 

il reste également à rembourser un emprunt de 380.000 F. 

(lJ C IPTION 
Chaque fédération doit collecter d'ici à la fin de l'année une 

somme équivalente à un timbre trimestriel de cotisation 
complet par militant. 

La Direct ion nat ionale du Parti et l'administration de « Tri­
bune socialiste » doivent pouvoir s'installer au plus tard le 
30 JUIN prochain. Or, les travaux prennent du retard faute 
d'argent. 

L'équipe responsable des travaux re­
cherche un camarade pour assumer la res­
ponsabilité des travaux de peinture (consti­
tution des équipes, organisation du travail). 
La peinture pourra commencer à partir de dé­
but mai. 

De la même manière, nous aurions be­
soin d'un grand nombre de peintres (ce n'est 
pas la peine d'être un spécialiste). 

Adressez-vous à SUF. 19-20, en indi­
·quant vos jours et heures disponibles. 

Les versements sont à faire par C.C.P. ou chèque ban­
caire à l'ordre du P.S.U. : 

C.C.P. 140 20 44, Pa~is 
en les envoyant à « Tribune Socialiste », 54, boulevard Gari­
baldi, Paris 1 se. 

Donner ou collecter pour le 
siège central du Parti, c'est 
une tâche militante urgente 



éditorial 

Mitterrand ■ 

■ 

longue marche ou éternel retour ? 
Robert Chapuis 

M. Mitterrand fait son métier, et le fait plutôt 
bien. Ce n'est donc pas sur F. Mitterrand que 
nous nous interrogeons, mais sur son métier... Il 
consiste à donner la priorité à l'échéance électo­
rale la plus proche pour galvaniser les énergies 
de la classe politique et redonner l'initiative aux 
forces réformistes face au parti conservateur. Si 
l'électorat répond favorablement, on pourra négo­
cier dans de bonnes conditions avec les forces 
capitalistes. S ' il est défavorable, on pourra résister 
à la pression du P.C.F. et lu i disputer l'hégémonie 
dans l'opposition. 

Ce fut pendant plus de vingt ans la politique 
de Guy Mollet. Elle connut sa consécration avec 
la victoire de l'Union des forces démocratiques 
en janvier 1956. L'accord entre Mollet et Mendès 
ne dura pas plus d'un mois et la guerre d'Algérie 
devint la grande affaire du régime, avec les 
suites que l'on connai t. 

Le projet de grande fédération autour de Gas­
ton Defferre fut plus ambigu tant il faisait de con­
cessions aux anciens du M.R.P. Il fallut attendre 
1965 pour retrouver à travers la candidature de 
F. Mitterrand une nouvelle U.F.D . Une notable 
différence pourtant : fidèle à la stratégie de 
démocrat ie avancée, le P.C .F. devenait partie pre­
nante de l'union et récupérait à son profit, après 
l'échec, le langage et la « dynamique » de l 'unité. 
La F.G.D.S. n'était plus qu'une position de repli , 
excluant toute offensive, comme on le vit en 
Mai 68, et sa dispersion, après son effondrement, 
fut le seul moyen pour la social-démocratie de 
re~rouver une capacité d'initiative. 

Nous assistons à une troisième tentat ive de re­
groupement démocratique. Dans des conditions 
bien meilleures que J.-J. S.-S. ne l'a fait au parti 
radica l, Mitterrand s'est assuré le contrôle de 
l'appareil social-démocrate ; dans sa conférence 
de presse, il a donné le coup d'envoi : l'échéance 
est f ixée - les prochaines législatives - . le slogan 
lancé -- l'union de la gauche - , les alliances tra­
cées - à droite vers les centristes par le parti 
radical, à gauche vers les gauchistes par le 
P.S.U. - et au nom du tout avec le P.C.F. pour 
la dernière étape. Jeanne d'Arc renait : face à 
de Gaulle, l'inspiration manquait. mais face à 
Pompidou, tous les espoirs sont permis, d'autant 
que la nature des élections permet de fai re quelque 
différence entre " la majorité » et " le président 
de la République » . 

On ne recommence jamais !'Histoire. M . Mitter­
rand le sait car il a visiblement tiré les leçons 
du passé : il a réussi à battre la social-démocrati e 
sur son terrain pour la contraindre à se dépasser 
elle-même dans le projet d'un grand. parti démo­
crate à l'américaine. Néanmoins, l'excellence de la 
tactique ne change pas la réalité : la tâche histo­
rique de la social-démocratie est désormais ter­
minée. Il est bien clair qu'en France, et dans un 
nombre croissant de pays capitalistes, le réfor­
misme n'est plus une forme de lutte spécifique, 
c 'est la condition même du développement social. 
Et il n'y a plus que deux grands pôles réformistes : 
le gaullisme sous sa forme atténuée du chaban­
pompidolisme, et le P.C.F. contraint à cette straté­
gie à la fois par la pression de !'U.R.S.S. et par 
son type de relations avec la classe ouvrière, 
car la recherche d'un encadrement politique global, 
de type représentatif, met le P.C . au service des 
intérêts immédiats des diverses catégories de 
travailleurs. 

Sans doute le régime actuel est-il miné par de 
puissantes contradictions, comme on l'a vu lors 
de récents débats au parlement, mais ce sont 
celles même du système capitaliste. Même si la 

majorité électorale est généralement conservatrice, 
même si les députés U.D.R. sont des ultra-conser­
vateurs. le régime devra trouver les moyens de la 
réforme au service du grand capital, quitte a 
rassurer sa majorité par des mesures d'ordre et 
la célébration des vertus policières. Ce qui est en 
cause c'est l'axe des réformes, non leur néces­
sité, sinon les jours du pouvoir seraient comptés 
et le patronat devrait chercher d'autres réforma­
teurs. 

Le P.C.F. connait aussi de fortes contradictions 
entre sa base sociale qui reste largement ouvrière 
et sa stratégie qui l'amène à occuper le terrain 
de la social-démocratie. Il assume cependant de 
plus en plus son rôle de grand parti réformiste, 
couvrant de son aile protectrice les négociations 
syndicales et les rassemblements démocratiques. 
En refusant de poser le problème du pouvoir dans 
une perspect ive révolutionnaire, ses moyens d'ac­
tion traditionnels deviennent la fin dernière de sa 
politique. 

La parti socialiste, en privilégiant la voie parle­
mentaire, est conduit à naviguer au hasard des 
difficultés de la majorité et des nécess ités du 
P.C.F. Il peut v ivre ainsi longtemps. Offre-t-il pour 
autant une issue politique? Peut-on, aujourd'hui , 
être socialiste sans être révolutionnaire, avec 
toutes les conséquences que ce choix implique ? 

M. M itter rand tente d 'unifier le magma gau­
chien, comme le f it naguère Pompidou du magma 
gaulliste, dans l'ouverture et . dans la continuité. 

Il facilite ainsi le vote des élections. La question 
est de savoir s'il convient de considérer les tra­
vailleurs avant tout comme des électeurs, s'il 
convient de profiter de leurs luttes pour réclamer 
le pouvoir ou de mettre la revendication du pouvoir 
au service de leurs luttes. L'expérience prouve 
que la recherche d 'une majorité électorale a con­
duit souvent à limiter la portée politique des 
confl its sociaux. On ne combat pas ce danger 
par des préambules ou des déclarations d'inten­
tion ... 

La tentative de Mitterrand, malgré son aspect 
d'éternel retour. peut recevoir la sympathie d'hom­
mes de gauche qui entendent faire profiter l'Etat 
de leur compétence ou de leur tempérament. Peut­
elle intéresser ceux qui n'ont jamais connu de la 
« gauche » officielle que ses échecs, ses ennuis 
ou ses trahisons ? Peut-elle attirer ceux qui voient 
dans l'Etat l 'expression des intérêts de la classe 
dominante et entendent lui substituer le pouvoir 
des travailleurs, non seulement sur la production, 
mais sur l'organisation sociale tout entière ? Pour 
ceux-là, les · lottes des travailleurs ne sont pas 
l'objet d 'une révérence ou une occasion de débat 
entre états-majors, elles sont la réalité même 
que les militants révolutionnaires ont pour tâche 
de traduire en termes politiques face à l'Etat 
capitaliste pour l'affaiblir d'abord, le ren.verser 
ensuite. C 'est ainsi que les militants du P.S.U. 
comprennent leur rôle. Ils seront heureux de trou­
ver à leurs côtés les militants du parti socia­
liste, s 'il est vrai que - comme le d it F. Mitter­
rand - " le P.S. sera présent sur tous les terrains 
de lutte où se livre un combat contre l'exploita­
tion capitaliste, quelle que soit la forme de cette 
exploitation » . Ce serait un fait nouveau, mais il 
est sûr que des jeunes socialistes commencent 
à prendre conscience de l' exigence du combat 
révolutionnaire. Alors, camarades, à Paris, à LIiie, 
à Marseille, à Nancy, dans les campagnes de 
!'Hérault et du Puy-de-Dôme, engageons le com­
bat contre le capitalisme, comme à Renault. à 
Michelin, à Berliet ou en Bretagne. Nous sau­
rions alors que le P.S. ne se sert pas de luttes 
sociales aujourd'hui pour mieux les briser demain, 

qu'il entend au contraire: s'appuyer sur leur déve­
loppement et les formes d'organisation qu'elles 
impliquent, non seulement avant mais aussi après 
la prise du pouvoir. En matière de langage, nous 
faisons confiance au parti socialiste, mais de la 
vieille chanson de Guy Mollet aux airs nouveaux 
de François Mitterrand, la même inquiétude de­
meure. les mots servent souvent à cacher les 
choses ; il n'est qu'un révélateur : l'action. Si 
le nouveau leader met autant d'énergie à appuyer 
les luttes réelles des travailleurs qu'à rechercher 
des contacts avec les diverses organisations dont 
il a besoin, il y aura peut-être quelque chose de 
changé dans le combat socialiste, et M. Pompidou 
devra faire plus attention aux mots qu'il emploie, 
parce qu'il ne pourra plus parler de socialisme 
à la légère. □ 

l'AMOUR 
APRIS 

40 ANS 
Ce n'est pas à la fré­
quence du désir que 
se mesure un amour, 
mais à la perfection 
de l'acte qui l'épa­
nouit. 
On a cN longtemps qu• 
l'amour e t la sexualité ,talent 
l'apanage de la je unene, 
aunl l'lgnorance des problè­
mes de la sexualité ert-elle 
grande chez IH plus de 40 
ans. Comment pouÎTalt-11 en 
itrv autrement puisque leur 
éducation a déllbérément mé­
connu ces questions 1 

l 'ouvrage qui comble une telle lacune a pour auteurs : 

- le Dr LAGROUA WEILL HALLE, spéclall■te des 
problèmes du couple ; 

- Et le Dr VALENSIN, éminent sexologue dont les 
llvres font autorité en France et à l'étranger. 

QUELQUES-UNS DES CAS 
EXPOSES 
Que foire a vec un mari cardiaque ? 
Lo , fréquen<;e des rapports à l'âgo mur. Un couple peut-il 
rev ivre o p rcs de longues année s de séparation, l'amour 
d e ses v ,ngt ans ? Un mar i don t la virilité baisse alors 
que sa femme s'épanouit. Comment co mpen ser les t rou­
b les sexue ls après l"oblotlon des ova ires ? Lo ménopause 
et lc_:s. sat isfactions solitaires. Le renou veau sexuel chez 
les vieu x couples. Que foire lorsque les dés irs ne pcrsls• 
tcnt Que che z un seul des deux con joints? La contraception 
après 40 a ns. Lo jalousie de la mén opause. Les obs,;d,;es 
~cxuel lcs. . 
Des lettres confident ielles sur lo sexualitê de~ p lus de 
◄0 ans. 

Vente à nos bureaux ou par correspondance. 

-·····"·•· .......................... ............................. . , ......... ..... ........ ..... . 

EDITIONS GUY DE MONCEAU, 34, rue de Chazelles, 
Parla 17'. WAG. 34-62. 

Paiement par èhèque, mandat, 
C.C.P. PARIS 6747-57, France 
à la commande : 25 F 

BON 
à nou■ retour­
ner pour I'•"· 
vol par P"te-

T. S. 

Veuillez m'adresser 
exemplaires de 
.. l'Amour à 40 ans .. . 
Nom 
Adresse 

Mode de paiement choisi 
. . . . . . . . . . . . . . .... .. . 
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.J t avau:x du Vif' Congrès du P.S.U. 
La presse d'information a rendu compte as:iez largement ues r b. t , t , 

Cependant, à la lecture des différents articles, 0J1 ne comprend pas toujours très ien con~men ses prdf>• 
• l d · · · 1· al C' • hl. . . hie de documents qm permettent e paree a ec1s1on 1n e. est pourquoi nous pu ions 1c1 un ensem , . , .J I . , . 

· · l · "f 0 
• d · , · · L"ll A l • d te rendu detadle ue a prem1ere JOur-srus1r a s1g111 1cat1on e ce qui s est passe a I e. a smte u comp , · d l , 

· d hl" 1 · d · 1 1·d · • · t nationale au cours e a seance nee es travaux, nous pu 1011s es motions a optees sur a so I ar1te 1n er . , 
du dimanche après-midi à l'exception de la motion sur l'Indochine, pubJiée dans notre dern~er numero a~e_c 
la liste des délégués étrangers. Nous publions également des extraits de certaines interventions de ces, df>le­
gués. Il nous est évidemment techniquement impossible de les reproduire toutes inté~al_ement - la sean?e 
a duré trois heures - et nous poursuivrons donc ces publications dans 1a brochure speciale ~~r le Co?g~es 
et dans le Bulletin International qui paraîtront à la rentrée. Par ailleurs, quelques erreurs s etant ghssees 
dans les derniers numéros de Tribune, dans ce domaine, nous tenons à les rectifier, et notamment à signa­
ler que Georg~s Habache n'est évidemment pas le leader du F.P.D.L.P. comme pouvait le laisser croire la 
photo publiée par erreur dans notre numéro 502. Enfin, nous précisons que, au Congrès de Lille, la 
Confédération des Etudiants Iraniens-Union Nationale (C.I.S.N.U.) était présente et a pris la parole, e t 
que l'Union Générale des Travailleurs Sénégalais et l'Union Syndicaliste ouvrière d'Espagne ont envoyé nn 
message. (Ces trois organisations n'étaient pas citées dans la ·liste parue dans notre dernier numéro). 

Dans la derniè1·e partie, nous retraçons l'essentiel des travaux de la séance de nuit en publiant 
toutes les résolutions indicatives adoptées par le Congrès et qui ont servi de base pour la confection ,!es 
t·ésolutions finales. Nous pensons avoir ainsi répondu aux vœux que de nomhreux lecteurs nous ont expri­
m és de voir Tribune r endre compte le plus précisément possible du Congrès de Lille. Ces résolutions. t'II 

effet, ont une grande importance pour la poursuite du débat à l'intérieur du Parti. On comprendra que, 
pour des raisons de place, nous n e puissions publier que les résolutions adoptées. Mais, d'une part~ l'en­
semble des textes, majoritaires ou min oritaires, paraîtront dans une brochure spéciale à la rentrée ; P-t, 
d ' auLTe part, la seule loi commune du P arti r este, bien entendu, la motion finale adoptée à la majo,··ité, 
intitulée « P our une orientation 1·évolution11aire » f> t que nous avons publiée dans notre dernier numP-ro. 

Philippe Guyot étaio1'c in lL.oUO~ 

Pour 
sur le 

Le congrè1< s'cs1 ouve rt sur Je dis-
1·otu-s d ' un rncmbn: rlu hureau f1:dé­
ral du Nord : Gérnrcl Mine t. Sa dé­
daration comportait un avc rtissc-
111ent : il faut que le parli rontinuc 
i1 progresser, surtout e 11 1:c qui con­
cerne les prohlè mcs ouvrie rs e t pay­
i<ans e n refusant 10111 pas en arriè re. 
Ceci doit ,~trc le but du congrès. 

Commission d es ca11didalurcs le parti a fi.xé la priorité sur le» 
entreprises ; à l 'én oncé de la tréso1·e­
ric, cela ne semble pas ê tre l e <'li!-. 

Le rapport est adof)té 17ï pour. 
0 contre, 6] abstentions). 

T. S. 

Une 111otion préjuclicie llc d 'oJ'/ . .:ani­
i;ation des déha ls du ,·ongri·s Ci' l clé ­
po,;èe sur le hur1' a11 cl11 pn~,-;irlcnl r) p 
s,:an,·e par· Yvl's Iltll'as-Français 
11·0111111issio11 11alio11alc e11tr<'pris1·s). 

COMONT (llau.tr•-Sauoi,~), CRAI­
PEAU Yva11 1Al1u•s-Maritim,is/, BA­
RON V A RTI AN Serge (Charente), 
BOUSCA YROL (Var) , DALBERT 
Fnmçois !Paris), DOUlf,LET C1ty 
1Hc111ts-cle-Sei11 e), FRACHON Daniel 
1Yveliiws), FREMEA UX Victor rRhô-
1w ) , MOUSEL Michel !Paris), 
SC/JULBAUM R e11 /, ( f-la.1tte-1Wamel , 
VI A RD P hilif>J'<' (Bo11clws-cl1t-R hô-
11,•l. 

Commission des mandats 
CASCAR ANO J,•w1.-La11rt' tit. 11-'a­

ris l , DREYFUS Tony 1Y11,,Li1ws), 
PEUR/ERE, Pfl/LJPPON, C/-IAM­
BLI N Jean-Cla11.d" 1 llauts-d,•-S,,in"), 
!'ER RONNET (lla1tts-d ,•-Sni11,•). 

Robert Bresler présente Il' rapport 
de la co,mrnission natio na le des con­
flit s : les conflits ont h é, h élas ! 
nombreux, surtout pour ck s ,·as d'in­
discipline aux é}c,. tio11s. 

La séance rie l'après-mi.li 1·0111-
rnence par. l a p rc.ise11tatio11 rlu rup• 
port dn hnr<'a11 11a tio11ul, pa r Sc••w• 
Malle t. 

Le 
d e 

r apport 
Serge Mallet 

La fi·d,··ratio n cl11 Hlrô11e dépose 
lin<> pro pos itio n pou r le•,; ,-;11ppJ,:,tnls 
11ui est rP11voyü,~ 1·11 1·o n1111issiorr . Puis 
le con/!n~s arlopl<· la 111·c·111ii·n• pa ri ie 
de 8011 ordre du jour (1111a11imi1.(, 
111oi11s '""' "bst<•11.tio11) . 

Oci- r.0111111issiu11s rlc lravail 1<0111 
mise;; c rr pla,·I' : 

Commission <les dèbat.s 
G /l,LE'I' J ean-Cla11d(' (Pyr,;1ui<is­

Orie,unles) , J)UBOIS Claude (Paris), 
MOREAU François /Yvdùws), AUS­
TIN ]<!Cln-Cla,ule (Va.L-de-Manw ) , 
CANCEL Pierre (liante-Normandie) , 
VICIER Michel (Paris), HANOUZ 
Lucifo (Ain), TEISSEIRE Jean-Ma­
rie (Vnr), ARTI-IUYS Jean (Essonne ) . 
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Fra1·ho 11 pn;s,·nlc c nsuit1: le rap­
por1 financie r. Cc qui caracti'·risc la 
püriode, c'est, à e ffectif eom;tanl , 111w 
aug111enti1tion des co tisations des ft'·· 
dé rations. Par aille urs, le :< so11scrip­
tior1s ont progressé e t ries sommes 
asse:i; importantes 0111 pe rmis d'ücpii­
librcr 1c budge t, bien que la ten­
dance des rlé pensrs soit en proirrcs-
sion rapide. ., 

Regnie r (rne rnbre de la commis­
sion nationale entreprise) prône 
l'abs tention pour la raison suivante : 

Cc rtlfJ/JOrt e,·r le m111,11rt puliti11uc de 
l'cn,?n~blc tic l'11c1ivité tl11 1111r1i. Il /11111 
co t1 .'\lfll!rcr les problè,ncs d 'orgu11 isntiun 
r 0 111111 c co11séq1.1c111.-. e t do,u· 11érc.~.-..,,irc.-.. 

I. - Aggravation 
de la lutte 
de classes 

IJ'unc n1a11ièrc gén.,~ral,?, c'e:d ,·c 1111'un " 
pu cu11st11ter au cours d e., d eu x der11 ii-re., 
111111é c.,. M11is il 1&ou., J11ut réfléchir tillr 
les trois ,lcr11ière., scm11iuc.,, et pur/ iculi,~. 
rcme11t ltt grim e R emml1. s11 .,ig11 i/ic11t io11 
dmu le mo1t1wme,11 .social et ses cu11.,i:• 
qu~11ccs .mr lt, cl11~sc buurgcuise 11ujuur­
,l'hui. 

C ette gr f"vc II n1ena,·,; l'i11tlu !Ct,rie ,111tu 111u• 
b ile. 

, C,cttc KT<~uc c.,, le pui111 O/Jtim um 1l'11ne 
s1;r,e tic m u1t vcm e111., so,·fou x qu i on/ ch11n/l,é 
tic 11111 ure d etJUis 61!. 

~" qrtu i co,_1sislt• "" chm,gem c11/ :,, 
R crH1ult, Il Y " eu remise c11 ,·11u.<e 

d e l 'or · · l . K<tt1ts<tlto11 , u t r111111il d1111.< le .<)'5• 
t l'm e c111,it11li's1 • · • / e , r cnu."ic c ,r r uuse 11w:11 

' es 0 ~Kllt1i5tttiu1t., sy111lir11les rempliu11nt 
l eur rul L { ' • . e rru ttrormel d'e11r111lrem en1. 
.
1
M ,dus /JUttr ces 11uu velle., formes et nao• 

11 s e lutte, un ,{c\b h . l ' . • • 
l , ·.• • ou,· e po ,tu1ue genP• 

ra " " /JU.t cte trouvé 
Il /11ut ,·u · { " · R l' b . · ''-'" erer e11uult romme 

d
" outtssem cnt d e l'11l'livi1é ,lu JHlrli depui, 
eux ,m., • refi•. ,1,. 1

• • 1. 
l · •• • sys Pme caplta u le. uue 1,our le O 1 • , _ • l . . , ~ n ruc.e ouvrier, refu., de 

11 prodw·uvite n 111111 pri:r. 



/>11r 11illeur.,, fo., ,lél,111.< "' le.< di.-i.,ious 
11rÎ.ies der11ière1ne111 uu µouvern.eruet1t n1011-
lren1 d e plu .< e u plus sou, vrni ,,isnge . 

Le l(01Wer11eme11t ' remet e11 1111cstio11 les 
libcr1é., dénwcro1i11w!.< /oml11111c11t1de.,. / ,e 
1iré.,ide11t de /11 R épublique ras.sure son 
corp.< policier qu'il 11c tie11t plus toujour., 
.mus .,on ro11tr1ile . 

E11 /nit , c"est 11111' 
e11 1ilus totnlit11ire du 
.ti·orguni.çcr ,,our /11ire 
11eut se n1ni11tc11ir. 

é volutio11 de 11lu.s 
JJmwoir. ol>ligé de 
régner l'ordre .s'il 

Que l est l e r,jfo du 1mrti dm,s 111 1wl.i1i-
1flle générul e ? 

li emJJêche l'i11tégr11tio11 du mouvem elll 
so cinl 1111 s_,·.<ti-me cn1ii1t1li.<te • . <oit dn11., les 
co11trnts d e ,,rollrès. l,e gouvernement lui­
nuin,.c n e sr• f ie /Jlus uux négor.intions d e 
so111n1c t . 

Il n 11ermi.< de llllllltrer /'11utlte11ti1111 e 
visnge du !(O U ver11em e 111 oblil!é d e se Jas­
riser pour se ,,,,1inte11ir. 

Tout ,·eci " 11ccéléré le prm:e.ssus d e 
nuirissen,ent ,rune crise ré11olurio11naire. 

Il. Mouvement 
et situation 
de la crise 
révolutioun_aire 

Celle évo lution est le produit de ltt 
contradiction interne ,lu c11J)itnlisme 
contradiction entre le développement du cu­
pitalis m e international et l'Etut 1wtional. 

Or, le capitalis m e français ne p eu t surv i-
1,re qu' e11 d é11elopJJ1111t au mnximum les 
forces productives. 

Pour ré,,/iser l'accumulation 11écessuire. 
l e c11pit11lis m e /ri111ç11is pressure fo c/o.<.<e 
ouvrière d e façon à uugm enter la produc­
tiv ité. L11 conce11tratio11 capiwlist e II nw­
di/ié ln sit11atio11 de couches 11011 <lirecte­
m ent prol étnrien11es. Ces contn11lù:tio11s o,ir 
provoqué 1111 r ecours de plus en plus /ré ­
que111 ,i fo répression ; clone d e plus en 
plus d es coucl,e s sociales tlif/érentes en­
trent en conflit avec l'ordre. Et les m oy ens 
pol itiques 1radi tion11e ls r.e sont plus ndé­
qunt., pour lutter et re11 verser ,·e régime. 

III. Situation de crise 
révolutionnaire 

Il n'exis te JJlus d e co11se11sus social m11-
jorit11ire dam l e systèm e existtmt. / ,e pro­
létariat n'est plus u ne minorit é. 

l ,e 11-ivew, d e prise de c o11scie 11 cc polit.i­
que d es masses est bien inférieur ri leur 
volonté d e lutte. 

C'est ce qui p ose le rôle du p"rti en 
/(Ill/ qu'org"11is11teur d e l'i11itiat.i ve d es mas­
ses. 

Aujourd'l,ui lu situntio11 est plus com• 
plexe que d11ns le pas.,é du mouvem en t ré­
volu1io1111uire . E11 effet , l,, cause e .,t l 'cx­
te11sio11 cro iss1111tc du prolé111ri11t, co11sé­
quence d e ln modification du ca11i:11lism c. 

Ce que le JJllrti n e doit I"'·' ê tre, c'est 
une (IVUlll•g11rde qui 11pJJorle fo vérité aux 
m11sses. 

/,e parti doit éviter <le 1irése11Wr de 
v ie illes r ecettes im,déquntes i, lu ré11lité ; 
c'est-li-dire le da11ger clc l'orw111is11tio11 
pure : la /, igu e 11011s do1111c un bo11 rontre­
cxemple . M11is il faut "ussi éviter la tell• 

tatio11 spo11t1111éistc 1dy1w111iqu.c, 11wi., se 
/11i.m11t d e., illusions sur « les masses > ). 

Tout efois il /11111 reco111111ître le rôle de 
ces tell{/a11ces du11s le JJ11rti ; ce so111 e lle., 
qui veulent le /aire 1111t111cer alors <Jlle c/'111,­
tres veule11t fr, faire recule r sous JJrétex te 
qu'on v" tr0JJ vite. 

Or, il ne d é pend /J"·' de 11011.< que les 
n,ou.uc11u!nls sociaux se truns/onuent. 1 l 
11e d épend 1ms d e nous d e /11ire par exem­
ple que l e m ouvcm e11t 1mys1111 d e réfor­
mis 'e 11c d e vienne 1ms ré volutio111wirc . 

Il ne d ép end (HIS de 11011s que la lutte d e 
cl11sse exige ct ar>11clle w1 dw11gem e 11t ,le 
parti. 

IV. - Le parti 
doit changer, 
comment ? 

Le parti doit devenir un m ouvement ré­
volutionnaire, c'est-à.dire partir de la lutte 
de masse : s 'organise r sur rette lutte de 
mflsse ; se transformer flVCr rcs 11111.e ., cl<' 
masse. 

Il .,· 11uruit 11011rc1111t tlu11µ,,r ti ,.,, f/UC /w; 
.,pérfoli.,1e.< ,te lr, politÎlfllf' d édtlent pour 
les nuuses, l'élcl'IOrfllisnu.• Juvoris111JI le re• 
tour cles rla.~ses don1in,111t,•$ . ,-;,, fuit , /p 
n,ou1,en1ent d e ,uas.i.c existe (1t 11c 1,11r­
vie11t pas ,; . ...,e ronrrlo1111f!r, /,'c..r.i.d1111cp ou lu 
constitution d'une ,11m11r-g11rrlc. ré,,olutiou• 
nuire 11e rè."io1ulr11it rien. E11 '""·"' tic 1,ri.i,;e clc 
pouvoir. elle 11'11boutirnit qu.' ,i u11 ,·lu111#,!e• 
ment. des titulaires du 11111u1oi.r. Le /lroblème 
PM de donn er le pou voir ,i i,, h11se. rt! 'l"i 
donnerait llflÎ.•.•anre à 1111 ,,hit,,ble lit11t so• 
ciuliste. Cettè traru/orn1utio11 ..... l.lJJ/JQse ln n111• 
wration du temps. 

Quel est do11c, d""-' cette pers pective. le 
bilnn du pnrti ? Il 11'a p11s reproduit 1111 

schénw flncie11. il a fait une mwlyse octuelle. 
à (Jartir de son insertion ,l,111s les luttes, il 
" souligné le rôle de ln créat.ion du sect.eur 
en1reprise qui a é1é capable de trnduire i,, 
nouveauté de ln forme des luttes m e11 ées ,/an.< 
les entreprises. Ce secteur n'a />IIS été le 
« garde-fou > du mouvement .symlic11l. Il 11 

don c considérablement renouvelé le parti. 
tout comme l'insertion <les JJays,111s. Il faut 
toutefo is consid ére r le poids ,le la trn­
dition dan., le mouvement ouvrier. Cet 
héritage ne correspond plus aux lutte., que 
m èn ent les milit11nts iz lu base. Cela se tra• 
duit. par une contradiction entre lu pratique 
<les milita11ts et la 1endance qui II ét.é ,le 
théoriser les problèmes du JJflrli. Or, la 
vraie question est de changer le parti pour 
le lie r aux masses. Si Lambert a d enwndé. 
,i Orsay , le changement des structures du 
pllrti, c'est que , de plus en plus, la struc• 
ture du parti est marginale pllr rapport à 
sa pratique. L e parti doit se donner lh 
s~ructure d'un niouvement révolutionnaire 
à travers les luttes de nwsse. 

Henri Leclerc présente ensuite un 
complément sur la · répression. 

La r épression s'aggrave et le pouvoir, 
,le plus en ,,tus, sait répondre à la révolte 
qui s'organise. Il faut cit er la répression 
sur les m i litants politiques, dans les 11ri­
sons, sur les journaux qui dénoncent les 
exactions du pou voir. 

L 'llction contre la répression s'est concré­
tisée dans le « Secours rouge >. Celui-ci 
11'a pas 1oujours é té capab le d'unir la po• 
pulation co11tre la répression. Ceci ex ige 
u11e redéfinitio n de notre participntion dans 
le « Secours rouge ». 

Il faut d énoncer les formes d e r épres­
sion d e plus e11 plus brutales, éc1111pp1111t 
au pouvoir lui-même : les provocations, 
les pressions /11ites .mr les organisations. 
Ce qui est arrivé à lJcnwrd Lambert n e 
peut être considérê que comme 1111c form e 
d e répression sur 1111 111ilita11t ré11olutio11-
llttÎre. 

Un débat général s'engage sur le 
rapport de Serge Malle t. 

Pour Hubi !Val-d'Oise), le rapport de 
Mullet n'est pus un bilan. Il intervient sur 
certains points s1rnteg1ques. Mais qu'en 
est-il du mouvement étudiant ? Et du ron• 
trôle politique de certains secteurs ? 

Savelli (Pyrénées-Orientales) pose le 
problème de la colonisation de certains 
départements du pays par le capitalisme 
français. Le problème de lu colonisati-~n 
et <les ethnies existe. Il demande <1ue le 
parti se définisse et agisse par rapport i, ces 
problèmes. 

Colin (Rhône) inte rvient sur Tribune 
SociuU..te. 11 s'élève contre le fait que 
Tribune soit soumis à des variut ions poli­
tiques. Si ce journal veut avoir un ét1ui­
libre financier, cela implique un redres­
sement <le su li gn e politique e t <1u'il ne 
soit plus l'nffuirc de certains indivi<ln~, 
ce ,1ui permettra une vente militante 11c-
1·ruc. 

Vincent (Hauts-de-Seine) pens1! <1u'il ne 
fout pas se polariser sur lu déficience <l'or• 
p;nnisution car cela ne pcrmcllrui1 plus 
de voir les problèmes politi<1ucs. Or, ces 
problèmes sont liés aux activités quoli• 
rlicnnes <les sections. Le parti ne doit pas 
seulement adopter des tli i:mes i<léolov;i­
ques mais maitriser des situations difficiles. 
Il ne peul prolonger ses ac11uis ou rester 
sur pince ponr éviter les dangers contraires. 
Quant à Tribune Soc illli.,te, il reflète 111 

diversité ilu parti telle 11u'elle H'csl ex• 
primée dans leH textes préparatoires uu 
c·ongrès. Pur ailleurs, Tribune fonctionne 
KUr les mêmes financ·cs que le pnrti. li 
ne pet!l donr progresser plus vile que 
lui. Le rapport des réducteurs de '/'rib1mc 
qui II été unnexé traduit leur insatisfac­
tion cl leur souri ,d' une responRahilité 
c·ollective du truvnil. Il fout en effe t que 
le comité de rédau·tion soit <léBigné pur 
le D.P.N. 

Mnrtinet (Drôrnt:l refuse de voler le 
rupporl du B.N. D'abord, parce qu'il est 
parvenu trop tord. Il y a eu de graves 
défauts dans ln préparation du congrès. 
Et puis, on présente des divergences, mais 
c·clles-ci n'empêchent pus un rapport una­
nime. Les problèmes politiques sous-ja­
cents doivent être connus du parti. Le 
rapport de Mallet qui est un véritable 
rapport d 'orie ntnlion, sons qu'on voit bien 
à quelle tendance il se raccroche, ne pré­
sente qu'un aspect des choses. En parti­
c·ulicr, il élude notre rupport avec le 
parlementarisme. Il est certes inutile de 
discuter <le tactique électorale, mais il fout 
discuter de noire position sur les Jrnn~­
f ormations de lu vie politique. 

Malié / Aveyron), sans repousser le rap­
port, regrcllc néanmoins son envoi tar• 
dif. 

Cros)e (Tarn) s'obstiendru pour les mê­
mes raisons. Par ailleurs, il faut définir 
nos positions par rapport à l'université. 
li faut des perspectives pur rapport à la 
radicolisntion des lulles. 

Craipeou (Alpes-Maritimes) refuse de vo• 
ter ce rapport. Le positif cle ce bilan a été 

--.. l'orientation révolutionnaire du parti. C'est 
importun! parce qu'il y II danger à ce 
que le progrès amorcé à Dijon soit stoppé. 
Le négatif, c'est de parler de grandes cri­
ses révolutionnaires. L'intervention dons 
l'unification ,des luttes est encore restreinte. 
li fout impulser davantage les groupes 
d'entreprises. A cet égard, l 'exemple <les 
Batii;nolles est éclairant. li y a eu dans 
ee domaine incapacité de la D.P.N. à 
éclairer le mouvement, tout comme pour 
les problèmes étudiants. 

La situation exige lu construction d'un 
parti révolutionnaire. L'autocritique n'n 
pas été faite. Nous avons besoin d'une 
nouvelle direction. 

Frémaux IRhônel estime que le parti a 
besoin d 'un bilan d'activité. Un rapport 
politique impliquait un jugement sur l'ap• 
plication faite i, partir du congrès précé­
dent. 

Car les cril1qucs ne manquent pas 
notre , impuissance vis-à-vis de l'université 
laisse craindre une carence vis-à-vis de no­
tre réplique par rapport à la répression. 
Des nmorces ,de discussions ont eu lieu 
nvec l'O.J.T.R., mais de manière trop dis­
continue. 

Certes, en ce qui concerne lo formation 
dans le parti, il y a une progression théo• 
ri que d'e nsemble (stages, fiches) . 

De plus, l'affirmation autonome du parti 
dans les luttes aqssi bien que dans les 
élections a été importunlc. 

Des transformations sont intervenues dans 
le parti : le secteur entreprise u été créé 
malgré les difficultés d 'implnnlation, mais, 
avec les A.O.P., c'est une rupture irréver­
sible avec la fuçon dont les déb_nls étuienl 
menés antérieurement qui u eu lieu. Ceci 
est l'nmorcc d'une trnnsformntion <lu parti. 

Adnm (Pnris) explique que le parti a 
demandé à l'U.N.E.F. d'inlcrvenir dans 
le mouvement de musse. En fuit, le sec• 
leur étudiant 11'11 jamais mené at!l lllll de 
lunes dans les musses. C'est une véritnblc 
carence dans les directives du purti qui 
n dû êlre constatée. 

Mullet dcmamle de ne pos coufondrc 
cc qui relève de ln D.P.N., du n.N. el <lu 
purti. Quutre-vingt-neuf ))OUT cent des dé­
cis ions ont été prises sans vote uu Il.N. 
parce que ses membres « étuient d 'nc­
c·ord >. Le rapport d 'Orsay a été rédigé 
pur le B.N. En fuit, il y II souvent un 
contresens sur la notion de parti. On nous 
dit : il fout soit former des militants J)our 
les envoyer dans les musses, soit former 
des militant s à l'intérieur du mouvement 
de musse. C'était lu thèse de Dijon. C'est 
i, partir de là qu'il fnm enregistrer le J)O· 

sitif et le négatif. 

Le nép;otif, c'est vrai, c'est l'éche,· 
vis-à-vis du mouvement étudiant. Ce qui 
est vrai, c'e•L que l'erreur des comarudcP 

chargés du mouvement étudiant ne pou• 
vait être sauvée par l'intervenlion d'un 
seul membre du B.N. Mois, en fuit, la s i­
situation ,du mouvement étudiant ne coïnci­
dait pas uvec la progression duns le 111011-

vcmenl ouvrier. 

Or, la concentration · des efforts du pari i 
avait été décidée sur le secteur entrepri­
ses. Nous avions décidé de donner ln J)rio­
rité aux luues de masse. L'abandon cle cer­
tains secteurs a été conscient. Ceci im­
plique une réorganisation du puni, une 
précision sur les modes d'intervention, avec 
les mouvements de masse et uvec les syn­

"dicaJs. 

Si l'innovation que comporte le sec­
teur entreprises cr les A.O.P. n'était Jl:lS 

retenue, le congres serait inutile. C'est 
une innovation d'importance, car le P.C. 
n'a plus le monopole des l~Ues de masse. 
li prend de ))lus en plus une position dé­
fensive. 

Il fout constater le déphasage entre l'in­
fluence du P .S.U. et les copacités d'or• 
gnnisolion en présence. Ainsi le retard 
dons ln pratique sociale de l'organisution. 
li· y a plus de militants que d'adhérents. 
Il fout changer les structures du purti et 
permet1re de foire entrer duns le parti des 
milliers de militants qui se batterll sur 
nos positions. Il fout donner leur ))lace 
i1 ceux qµi animent lu lutte des musses, 
non uux -clonneurs de leçons. 
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E11 cm1111léme11t, )t1cc11ws Multern' 
d~>mr<' dPs indications sur les ef /1•c­
t1.fs et la composition dt! P.S.U. 
~ En ce qni concerne les ef fecti/s, 
à la date du. congrès, 11.172 cartes 
étaient rent.rées. Compte tentL des 
retards, cela devrait donner 13.500 
cartes d'ici la fin de l'année, ce 
qu.i représente un effectif égal à 
celui de r arr dernier. 

La composition sociale peut être 
établie (sur les 5.000 premières car­
tes re11 triil's) . 

Le clnssem<>nt est. fait d' aprPs les 
secteurs d'action. A insi, par exemple, 
cm i.11gé11ieur agrono.m.e sera classé 
dans le s<>cteur agri.cole, u.11. meR.11i­
sier dans ,w lycée sera classé dans 
le secteur enseignement. Le résul­
tat de ce calcul est le suivant : 
· - Industriel : 23 o/o ; 

- Services \S.N.C.F., P.T.T., eic.l 
26 % ; 

- E11seigne11w nt : 2ï o/o ; 
Agricole : 3 % ; 

- Femmes sans activitè 6 o/o ; 
Lycéens : l % ; 
Etudiants : 11 o/o ; 
Divers : 3 o/o. 

L<' L'oie sur le rapport du B.N. 
clo111w [p résultat suivant : 
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Pour . . . . . . . . . . . . . . . . . . 255 
Co11tre . . . . . . . . . . . . . . . . 78 
Abstentions . . . . . . . . . . . . lïl 
Refus ri,, vote• . . . . . . . . . . 104 

motion 
réjudiciel e 

·1 ,t' ,lt'•but ~·e11g11gt• sur lu motion 
préjudicielle, deman~ant tJ~le le co~1-
grès ne discute pas a partir des six 
texte!' présentés par les te ndanc~s, 
mais à partir du texte des assemblees 
ouvrif're!' et paysannes. 

Bernard Lambl!rt présente cette 
motion. Il refuse une méthode par• 
tant de textes pré-établis, faisant fi 
des acquis ,lu parti. Le_ principal 
acquis est la présence aux luttes reel­
les sur les lieux de production. L'éla­
boration politique doit partir d es lut­
tes, le parti jouant le rôle d'intel­
lectuel collectif. C'était l'objectif 
des assemblées ouvrières et paysan• 
ncs qui n'étaient pas parfaites, l[Tla is 
oi1 de>' militants du parti et exté­
rieurs au pa1·ti se sont sentis à l'aise. 

Un certain nombre de militants re­
trouvent leurs analyses dans plu­
sieurs textes de tendances. 

11 faut, clan!:\ un pn~micr temps, 
fairr une synthèse opérationnelle 
des expéd enrcs différentes des mi­
litant<' dan~· Ir,; lutt~s. Sur certains 
points, les c-lival!es aJJJJaraîtront. Le 
congrès devra trancher, mais seule­
me nt dan,- 1111 deuxième temps. 

Praxel L,, 1 H a uts-de-Seine l défend 
la motion préjudicielle. Il rappelle 
la décision prise par le conseil natio­
nal d'Orsay : le congrès doit être 
préparé sur les textes élaborés dans 
les A.O.P. par les camarades qui mè­
nent les luttes. Il refuse un débat 
de tendances qui ferait passer le 
texte des A.O.P. sous la table. 

Du.bri,u.il (Haute-Normandie) inter­
vient conln' la motion préjudieielle . 
Les tex te,- des A.0.P. ont été trans­
mis dans la confusion par Tribun1• 
soc:ialist.e. Le!' s ix textes d'orientation 
ont été élaborés à partir de c·1' UX 

des A.O.P. et les clivages qu'ils font 
apparaître se trouvaient déj à dan~ 
les textes des A.0.P. 

Fonu~s 1Nord, Pas-de-Calais) e<'­
ti111c quïl pPu t y avoi r une ou de ux 
analyse,;, mai ,- pas six. Il dénonce une 
volonté de <Térr ries te ndances par 
le sommet. 5 % à peine des 1111ilitants 
peuvent s'y re t rouver . La rlémocra­
ti1• 1·011siste il élabor er ensemble, à 
partir de la pratique, une analyse 
e t une orientation. On utilise }p, vo te 
quand la démocratie a él'ho ué. 

Vi.ct.or Fay !Paris'! estime qu'abais­
~e r la _fr? ntière entre organisés et 
rnorl-(anrses ouvre la porte il toutes 
les mouvances l'I donne aux diri­
geants toutes les possibilités de ma­
nipulations. Reprendre le débat ,1 

partir des textes des A.O.P., comme 
si le~ six texte<" d'orientation 
n'avaient JIii>' été prés1·ntés, c'est 
cffa,·cr les dhwussions qui ont pré­
paré <·e 1·0111,!r<'~ dans les sec tion. 
et . les fédéral ions. Les délégués n ~ 
doive nt pas briser le contrat qui les 
lie ii lc nrs mnnrlats. 

~n IJOte sur la 11ris1• en considé­
~ntwn de la motion 11réju.dicielle : 
.~86 11011r, l 73 conlr<', 36 abstentions 
I'/, 22 rc•f 11s d,, 1>11tc•. 

Cluipnis . (burr.au national ) pré­
sente une proposition d'amendements 
i1 111 ,_notion préjudicielle. Il propose 
~u _ilepart un recensement des votes 
1:ry11s par ·les fédérations sur les tex­
t~s cl'oricntation, puis la mise sur 
pied . de cinq grunrles commissions, 
au ~ICU des troit1 proposées pur la 
mot10n préjudicielle. A l'issue des 
travaux de ces cinq commissions « se-

ra ré unit· une c·ommission d(' regrou. 
peme nt des textes qui mettra au cla· 
les points d'accord e t les points t 
1
. d . e , esaccor ; cette commission sera 

composée <le camarades qui ont pré­
senté ries propositions divergentes 
dans les 1-{ramles commissions, ainsi 
que trente camarades désignés en 
fonction des courants qui se sont ma­
nifestés au départ ». 

Défendant sa proposition, Chapuis 
estime qu'elle permet aux commis­
sions de travailler sur des bases plus 
claires et d 'être firlèles aux mandats 
émanant des fédérations. 

Selon Fremaux 1, Rhône) , « l'amen­
dement dit exactement ce que la mo­
tion préjuclici.elle a repoussé ». II 
propose de le refuser. 

Pour Garnier (Loire) , la procédure 
prévue par l'amenrlement permet 
.d 'ouvrir le débat, en ré férence à 

, .. . une orientation d'ensemble. Il pro­
pose de l'accepter. 

Simon I P a ris) dépose un autre 
amendement qui consiste à créer 
quatre commission;,, au lieu des trois 
proposées par la motion préjudi­
cielJe, avr.c ulll' répartition différente 
de;; questions traÏtées. Les position11 
divergentes cssentieJles qui apparaî­
tront au cours des dé bats de ces com­
missions seront soumises à un vote 
inclicatif, par mandats, du congrès. 
Sur la base de ces votes indicatifs, 
les quatre commissions désigneront 
l e urs représentants à la commission 
P?_litique des résolutions, chargé,· 
cl elaborer de,- texte;, rie synthèse. 

Le congrès enl-(age 1111 débat de 
procédure. Ces amendf'ments sont-ils 
l'Ontrarlictoires? Autrement dit, faut­
il voter l'Ontradif'toirement sur les 
trois propositions à la fois ( modali­
tés prévut11- par la motion préju«li­
ciellc. anrPnde me nt Chapuis, amen­
deme nt Simon l ? Ou bien faut-il se 
prononcer séparément sur chacun ,les 
deux amend<•rnent;; ? 

Le cungri-,; approuve it main l<!vée 
la sr.«·onde procédure. 

011 vote sur fam endc•m ent Cha­
puis. 238 voix ponr, 331 contre, 22 
abstent.ion s, :3 1 re/ 11s de vote. L'amen­
dPTnent <!st repoussé. 

Peur Simon, il fa ut éviter deux 
dangers : le r isque de flou politi­
que e t le débat gelé par les textes 
ne représentant pas les clivages récit<. 
I ~ faut donc aboutir à la présentJ• 
11011 des textes d e synthèse à partir 
.J~s J~ropositions des A.O.P., co11lra­
d1c to1 rcs sur certains points f' t tenir 
compt<· de l'apport des con~rès fédé­
r~ux. Il faut cerner le,; diver gence;, 
reelle,;. 

F ' N J o,rt.?~ ( o r l el'l time que cette 
proposition ne dé nature pas fonda­
me?talem ent la motion préjudicielle, 
mars elle lui _paraît peu réaliste. 

B_eneteriu. (lbute-Garor.net déclare 
t1u' 1l · , · l' e ait < acconl avec la motion 
préjudicielle mais qu'il faut éviter 
loutt• confusion. Il ~otern l'amende• 
ment suivant. 

Le v~tc donne Les résultats sui-
vants : 304 />Our ?29 91 b . , - contre, a s• 
t.entwns. 

L'amendem ent est ad t • L . op e. 
a motion préjudicielle . . , • e ·t l . . , ame1iuee, 

,~ a~ optee a main levée par 128 dé-
/pg1rns contr<> 22. // 29 b 
tions. Y a a 11ten-



Le 7e Congrès 
et la solidarité internationale 
Les motions adoptées 

Iran 

Le ï•· Con g ri•,; du P.S.U .. aya nt pri >< 
,·0 1111ais,-an cr d,, la Vaf!tH~ de ré pre:<• 
:<ion '(Ili s'abat ~n lran afin cl,, nntcr 
la lutte du p e uple iranien <'11 vue 
cl(',; pri·paratio11s ,waudal1~11se,; des 
fe_,: ti vilt:s dn 2.500" an11iversaire de 
la 111onard1i,· e n Ira n. t'Oncla111nc : 

- l'atisas,-inat dPs diza ine;; d ' o11-
vri~rs cfp,; us ine:- d,· Djaha11 tT é h,·•. 
rani le 27 avril 1971 : 

-- l'a,-,-a~:-inal cl,: t'itHI é turliant,­
de l"U niv,·1·,.;i tè cl c TaH: 1,1 11 a ius i que 
l"arrc:<tation d i, plus de SOO é tudi :1111" 
Je 26 av ril : 

- l'cxt'·<"ution de tri,iz,: patriot,·., 
le: 17 niars 1971 : 

- l' arr<':<lalion clc,- lllilli~r,; cl,· pa­
triote,- par les .,bin•,; de la SA VAK 
afi n clc faire ,·t'•gnl' r 1111 si lc-n,·~ de 
c:i111etii•rc pe ndant les fcstivi t,:s du 
2.500•· anniv,:r:<ai n ~. 

Le 7•· Congri•,.; du P .S.ll., 1·onscic nt 
rit· l' i111po rla1H·c· ,k la lutte <lu peupll' 
ira,: icn po ur ,-a liht'•ration. c·o11~1·ic 111 
fi <' l'e nje u de t'l' ltc· lutte dans li• C'a dn· 
dei l' cnscrn1bl1· du 1110 11vc111c·11 t an li­
i111pè ri a li,;tc du Moyen-Orie nt. ex­
prin11~ sa ~olidaritt'· 111ilita11te avet' la 
111111' du p e uple iranie n c l 111anchte 
le hurea11 pour pro111u11vuir cks ,li'· 
lio n:< de· so lidarité avc:C' ,·c pe uple. 

Le 7•· Cunf!rès du P .S.U. ayant ap­
pri,- la uo uvd le de la c·onrla11111ation 
ù mort de se pt pat rio tes par le· par-

1pu:t militaire cle Téhérnn, <·orirlamne 
c:t· nouveau crime et réclame l'annu­
lation de cc,; conclamnations. 

Le~ 7•· Congrès clu P.S.U. condamne 
l'appui clu gouve rnement français 
au régime fasc isant et anti-popu1airc 
clt> l'Iran. O 

Chili 

Le 7•· Congrès ,lu Parti Socialiste 
Unifié, réuni i, Lille du 26 au 28 juin 
1971 , assure cl<- son soutien les forcc3 
qui , au sein du gouvernement 
d ' Union Populaire du Chili, dirigé 
par le camarade Salvador Alle nde, 
lutte nt pour que le Chili clevicnne, 
après Cuba, le deuxième te rritoire 
libr" d'Amérique. Celle lutl!i cons-

titue un 1•,-poir pour tous l e!< peuple:; 
cl 'Amé ri tJllC latine, e t cloit bén éficie r 
c!c la sol idarité active de l'e nsemble 
des mouveme nts progressistes e t r é­
volutionnaire~ dans le monrlc. O 

Palestine 

Le 7•' Congrès clu Parti Socialiste 
Unifié, réuni à Lille clu 26 au 28 juin 
1971, salue la prése nce à cc Congrès 
de rcpn!scntants rie la r ésist3ncc pa• 
lcstinic nnc. li tient ù assurcir Ir pe u­
ple palestinien de son HOuticn sans 
rèservc dans la lutte entre prise pour 
la libération totale de la Palc:,tine 
occupée par l e1< agrcsReun sionistes. 

Il réaffirme sa conclamnation e n­
vers tous ceux <Jui, dans le monde 
arabe cl ailleurs, ont accepté le rôle 
que le ur clésignait l'impé rialisme 
nor1l-amé ricain pour tenter d e liqui­
d e r la résistance palestinienne, et 
rlont Hussein d e Jprclanic est l'exem• 
plc le plus sanglant. 

Le P .S.U. réaffirme égale ment sa 
ferme décision ile faire obstacle ù 
toute fonuc de racisme, à l'antisémi­
tisme qui nourrit le sionisme, comme 

au racisme anti-arabe. li as.-,u re la 
résistance palestinienne ile son sou­
tien total clans la construction d'une 
Palestine unifiée, libre, démocratique 
et laïque. O 

Algérie 

Le 7,· Congrès clu Parti Socialiste 
Unifié, ré uni à Lille rlu 26 au 28 juin 
1971, dénonce les campagnes inquali­
fiables qui ont été déclenchées con­
tre les travailleurs algériens en Fran­
ce clepuis quelques mois. A l'occa­
:;ion des justes décis ions clu gouver ­
uemcnt al~é rien concernant la prit-c 
e n contrôle de.; richesses nationa les 
p ar le peuple algé rien, le., nostalgi­
q ues de 1'O.A.S. e t <le l'Algé rie fran­
çaise ont décle nché, avec la compli­
c·ité active cles forces de police fran­
t;aisr.s, une série d'a~ressions souvent 
m e urtriè res contre Je!' travailleur,; 
a lgériens. 

Le P .S.U. réaffirme c1u'en aucun 
cas de telles agressions n e pourront 
,;e poursuivre sans qu'une riposte, la 
plus massive possible, n'arrête par 
tous l es moyens l es actes racistes 
clont sonL victime;; les travailleurs al­
gé riens ou d'autres travailleurs im-
migré,;. □ 

l:rythrée 

Le 7•· congri·s clu P.S.U., ré11111 a 
Lille du 26 1111 28 juin 1971, 1,aluc 
la prc':senc,~ i1 son congrèt< d'une d é lé­
gation clu F.L.K, <p1i dirige dc1,111i11 
1961 la lutte~ armée clu peuple üy­
tlll'é.e n contre fo colonialisme féoclal 
éthiopien, l'hit·n ,le gar1le clt>~ inté­
rê ts impé rialii;tcs, notamment amrri­
cu ins c l i11raélien!I, 

Le P.S.U. us.~ure le peuple éry­
thréen, ainsi que son Front national, 
de sa soliclaritt~ révolutionnaire. et 
dé nonce la pré11ence cle hai;es mili­
taires américaines et israélienoc11 11ur 
rnn territoire, ainsi c1ue la complicité• 
active ,lu gouvernement françai11 a ·.-e,· 

le régime fèodal éthiopien. 0 
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Colonies 
F•aneaises 

Le 7,· congrès dù Parti Socialiste 
Unifié. réuni i1 Lille clu 26 au 28 
juin 1.971, profile de la présence ou 
des ~alutalions c l mes~agcR de di­
verses organisations desditR Départe­
ments cl Territoires d'Outrc-Mer, 
pour réaffirmer sa volonté de lutter 
contre le <'Olonjalisnrn français en 
Ami:riquc latine, e n Somalie, ,!ans 
l 'O céan l nd icn e t ,Jans le Pac ifi­
que. 

L'anticolonialisme qui a été l'un 
de, principaux moteurs de la fonda­
tion du P .S.U., consiste pour nous 
«!ans le soutien actif ù apporter aux 
organisations de lutte que ces peu­
ples colonisés se •. sont clo1111tic!', sam 

inte rvenir e n a11c11111~ manière cl ans 
h dérinilion de l1a 1rs lignes politi­
ques. 

Le P.S.U. clé noncl' le:; assassinats 
do111 la p olice colo niale française se 
rend n\:11liè re 111c nt 1·011pablc, n o la m-
111<-111 lor,; d11 ni('c nl voya ge clu 111i-
11Î ,; ln' M1•0 ,;111cr a11x i\111illr, dit <',; 

□ 

Procè 
Marra 

/.,1• 7•· c1111gn!s du Parti Socialist.c• 
U11ifi1], rc;1111 i à Lille, du 26 an 23 
juin 1971, tient à 1•xprimer son é m o­
tion devant l'agression dont est. vic­
time, en ce moment, l'Union natin-
1u1fo d es forces pOJJ11foires. L e sinm­
lacre tfo ('rocès qui se déroule à, Mar­
raluich syrnbolise le caractère ré1•l 

• A nos lecteurs 
Le prochain n u m é r o de 

" T.S. M paraitra vers la fi_n juil­
let. 11 sera cons-acré spéciale­
ment aux loisirs, qui seront· 
étudiés sous tous les angles. 

Les fédérations et sections 
peuvent dès maintenant passer 
les commandes pour ce numéro 
spécial à « Tribune socialiste » , 

9, rue Borromée, Paris XVe, 
La publication normale de 

,. T.S. " reprendra au début sep­
tembre. 
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cl11 n;gim<' muruc"i" q11i, av<'i: let com­
plicité active du régim,• fasciste e.~-
11ag11ol, essaie de faire subir aux 
forces l'rogressistes marocaines 11ne 
ré,,ression qui s'ajoute au ma.~sacr<' 
de "'"rs ]965 de Casnblanca et à 
l'assassinat du milit"nt révolittio111iai­
n • Meluli Ben Ba.rira, ii Paris, 11a.r 
/,•s agents d'O1tf kir. 

Le P.S.U. exprime .~011 indignation 
devant le fait que cet assassi11 con­
dam11é 11c1r la justice f rançnise a fJU. 
se re11dre sans être i,iquiétf, en terri­
toire français - en l'occ1trrence l'am­
bassade . à, Rabat - et y rencontrer 
le ministre français M au.rice. Scluc­
maitn. Le 7• Con~rès du. P.S.U. assn­
r e les camarades marocains accusés 
à Marrakech, ainsi q1w fensemble 
d es mou vem ents progressist,es e l 11r<'• 
r(,volu.tiormaires marocains, de sa to­
t.alr• solidarité i11 teriwtio11ale. O 

conseil 
national 

Le 7• Cougrè~ ,l11 P.S.U. ré aCfirrne 
la volonté 1lu parti ,le définir_ el de 
préciser sa stratégie international~. 
Il confirme ln tlé<'is ion du Conse il 
national rl 'Or,;ay de r.oni<a<:rer à 1•e:, 
problèmes son prochain ~onscil ~~­
tional. Cc Cons<'il devra e tre prN'.e• 
dé par un larµe ,lébal dans tout ll' 
parti. 

L~ congrè,; charge la 1·0111111issio11 
internationalr. de so11111ctlrc au pa r• 
ti _tou~es les informations nécessai­
res à la pré paration e l au d é roule­
ment des débats. 

Ce c•onµrès mandate la counnis­
sion intcrnationalr. :;011s Il' contrôlt'. 
de la D.P.N., p our qup, !'oic111 asso­
r. iéc,; ù la prrpara lion du conseil 
les organisations révolutionnaires e n 
lutte c-ont rc l'impé riali l't11<'. 0 

Les Interventions 
ués ét•angers 

F.N.L. (Sud-Vietnam) 

C'est avec joie qu'aujourd'hu.i, a11 
nom du F.N.L . du Sud-Vietnam, j e 
viens vous adresser 11.oi; salutations 
Les plus chaleureuses ainsi que nos 
souhaits amicaux po1tr que ce 7° Con­
grès du P.S.U. obtienne de gra11ds 
succès guidant ainsi la lzttte que vous 
m enez pour une société plus juste. 

],, saisis cette occa.~ion po11r vous 
exprimer, ci vous ainsi qu'à tous ceu x 
qui ne SOIIL [JllS ici e t Il, qui j1• vous 
11ri1• de bien vouloir tra11s11wtt.r<' 110s 

s11l11tat,ions f ratl'r111•ll1•s. 110s ri•1111•r-
1·i1•1111•1tts f'n>foruls 11011r /1•s actions 
11111• 11u11s av 1•z d,;v ,•lo1111,;,,s 1•11 f rnw11r 
rfp Ir, Lnt,t.,• cfr 1111tr<! 11e11 ple c1111t.r1• 
l'11gression 11111,;ricrû,w, 110ur li• salut, 
1wt,io11al. 

Cette paix-là ,wus est offerte soll.S 

la formll,le rie « vi,,t,wmis11ti011 » de 
la g11erre, que nous f'0ll,vo11s r<;s,un.er 

ainsi dé.~ormci~. 11011r evit<•r le 
pertes /w.mni,ws da,u le corps exp-~ 
ditio,mairP américain - cP qui a e. 
rait po11r effet ,rintensifier la lut~ 
du pPuple américain contre la gue:. 
re - lP g<wv,•rnement américain 
tout en retirant ses trotipes a~ 
compte-gouttes, inte11,5ifie les bombar. 
demnits, équipe davantage les trou. 
pes f antnches indigi>nes, les encadre 
et les cmn.man<.fo directement dans 
le combat qu'elles livreront pour sau­
v egardn les intérêts de., impéria. 
u.~t(',Ç, 

C'est ainsi q,w sous la 11réside,ice 
d e Nixon, le tonnage de bombes lar­
guées sur le Sud-V ietn.am a été plw 
élevé q11c celui utilisé d epuis 1965 
jusqu'en fin 1968. Cest a,u.~i sous 
Nixon q11<• la guerre d'agression 
s' 1•.~t étendue au, Cambodge, que la 

· guerre cachée contre le peuple Lao 
s'est montrée .wus son vrai jour, lors 
de l'invasion du Lam en février der­
nier. Au. Sud-Vietnam, la ré pression 
s'est largement acce,ituée, e 11 p!lrti­
culier dans le.~ ville.~ où la po1mla­
t io11, écrasûe dïm pôts et de tax<'J 
e11 tous genre.s, est obligée de livrer 
ses fils à cettP ,,olitiqu<' de « ja11-
nis.H•me11t d es cadavres ». 

Pourtant Nixou s,• t.rom1w s'il croit 
qu' 1•11 ar-ce11t11a11t c1•lt1• gut•rre crimi­
nelle, il I'"" rra 1·011 tra irulre lP P''IL• 
pl<' vie t11a111ie 11. 1•t /1•s 11.ulrl!s pett('l<'s 
d' I 111/oc/1 i,w à s<> pli<•r à i;e.~ exif!ell• 
ces. 

Comme vous Le s11vez, la venue au 
fJOUVoir dn Préside11t Nixon a cuï11-
ciàé av<'c 1me intensification ext.rêm e 
de cette guerre impérialiste m en,ie 
d epnis plus de 10 ans au Sud-Viet-
11am. Ebranlée par l'o/ fen.sive g,\. 
11éralisée de février 1968, au cours de 
laqu.elle des centaines de villes et d,, 
bases III ilitaires au Sud-Viet,w.m ont 
hé l'ob jet d'attaques des Forces Ar­
m ées Populaires de Libération du 
Sud-Vietnam, l'administration John­
s11n a dû se dém.ellrc l'l Nixon s'(,.tait 
fait élire sur La ba.Hi <l'un progrnm­
m e qui promettait la 11aix 1t11 Vil'l­
nam en six mois. De,,uis lors, 1t011.~ 
avons vu ce que sigrtif iait cette ('aix : 
celle des terres tournée.~ et retour­
n él's par d es bombardcmt•11ts ma.~­
sifs ; celle des villages brûl1!s ('ar Le 
11.<L('alm, a.~phyxiés par les gaz, rf,:. 
fJ111Lf'lés par fos moyen.~ de g1wrn• 
les pl_11s 11w11rtriers ; ccll1• d'une 1,0-
111.datum c011trai,nt1• à, -~• c11tttss1lr dan.~ 
lPs bagnes ou. dans les c1mtps d,, c1111-
cc11trat.ion q11'01t ap11elle « lw1111m11x 
st_~atégiqnc~ » 011 « camps de rf./11• 
g1<>s ». lfo Tlrn11t fon IFro,11 N111iu1111l ,le 1,·t, · , · l , ,,r ,r ion , u 



A II Sutl-1 Ït•t.num , la f urmat.io11 il ,, 
a d<'ux ans d11 Gu11v1•n11•111,,11t R,;vol,;. 
tiunnair<• . 1-'ro1:_i.,oin• dl' ln Hè,,11b/i. 
<f"" d11 !;11d-JJ1t't.11n111, co11sr.it11nit 1111 

,;vh1emn1t f'Ulitiq11,• fu11dn1111•111rrl. En 
ef f<'t, ~-~ncrét.i .,n111 1•11con• d11vru1tag1• 
sa f'o/11,qw• d,· lnrw• 1111ic111 1111tional" 
f'Ollr /1111,•r ccm/rC' l'ngrl'ssio11 11111C;· 

ricaine, /,, Fron1 Natimw.l ,1,. Lib,;. 
ratic~": OrJ[nni.,atc•11r "' tlirig,•a111 d,, 
la r<->s1stn11cc• dc•1111is 1960. a (11r11rc; L,, 
6 juin 1969 avc•t· L'A/liane<' ~l,•s For­
ces Nationales V é mocratiq11,,s et de 
Paix du Vi,,1 11,1111, f,, G.l{.I'. d" la 
R.S.V.N. Plus 'l"" _ia11rnis. l'ad111i11is­
tratic111 fa111och,, tic> Thi,•11-Kv-J< hiP111 
-~e trouvai! isof,;,,_ f'l11s <f"". j11111ais. 
la victoir,, f'Olit.i,1111• d,•v nrnit n ;nlitci. 
En cieux 1111s , lt• 11011vuir /H>f'llluin• IÎ 

tous les ckh1•lu11 s s'est fort, •1111•111 c·o11-

solidè. l<'s zun<'s libi>r,;c•s 111• CC'-'·'""' 
dc> s'étnrclre. La réfor111l' agrair,• a 
r1ermis aux 111iLlicms clc> 1>a:v.,a11 ., cl,• 
bénéf icic>r d11 fru it cl,, ll'ur 1ravuil "' 
a permis d e ré puwlrc> a11x b,•.rni11s dt• 
l!i ré.sista11 ce. L'en s<'ig11Pm<•nt r:0111111-1• 
le service sanitaire 011t c1mn11 11n,, 
expans:on r1,pidc>, r1e r111 ettant i, d<'., 
m illio11s d e nos enfants et d es r er­
sonn<>; plus âgées d'avoir leur classe 
et de suivre d,•s cours co111.11l(,,11err ­
t a.ires e t de , r:011rs t echniqu.es d a11 s 
le., c1111ditio11s m ê m e les plus diffi­
ciles. 

S ur le J>lrm 111ilit.a.ire, rie 11 qu'e rr 
J969- l970, plus d 'un million d,, sol­
drrls er11w mis dont. plus de 34S.000 
A rn é ricains, ont é té mi., hors d e 
combat, d es milliers d"avions et, d<' 
v é hicules militaires d étruits. /.,a « pa­
cif icnt ion », artè re principale de la 
« viet,namisation », a é té mise err 

/,cfzec par la d estru ction d e 8.500 
« lwme uux stratégiqu.es >> , la libé rn• 
t .:011. d,, :3.600 lwmeau x et I'é linâna­
tiun d e 400 groupes de « 1wcifir.a­
t e 11r., ». 

A 11, cl,;b,a cl<' /'r,n11,~1•, l'arnu;,, fan­
tocll<' 11 h/> tailli><' 1•n pit~ces snr le 
frrml <l<' la ro111.1• 9, sur les I-la11ts­
Plntea11x, ,,, c ,• mrilgrt; 1111 lt()/lltÎ m~­
rien n11//;ricrri11 fll(ISsif. A ctndln111•11.t, 
fo g111~rilfo sï,111•11.~ifi,, 1wx 1wr.Uis m ê­
m<•s rie Suiwn,. ,., la hutailf,, n e c1<sse 
c/1• fuir<• rrrg l' rlr,ns fr clelt.11. d u iWé-
1rong . C<'s ,;li nwnts sm,ligrrnnt 11vt'!' 
rrntl<1t.1\ l' ,:1; /r('I' rJ,, la « vietru1.mis•1-
1 itm » c1>11111w ils tn1d11i:wnt, c1-i//.1• 
v,:rit,~ f11nd1t !111•11t11h• : si en 1111 temps 
1111s.~i 1:1111rt. l,i G .J< ./>. a /Ill r1•1111111r­
l1•r 1/"1111ssi /!,ra111ft.., victoir,•s. c',•st. 
11un sr>11 11r11f!,r1111111rc• rit! lut.t 1• 111111.r 
l'intl1'.1wntlr11rc·1• 11111;0,wfo, ln 1mix, lo 
tf,;11101-r111i,•. / r, 111•utnrli1,: e t la 1·on­
corde rwtio,wle traduit l1•., as11ira-
1itms I l', 11l11., forHl11.11H•11tult>s ,/,, la 
/>Of1tllati1111 t/11 .'inrl-Vi1•t11a111 1•t l,, 
G.R.I'. , .. ,, /,, rt'/>rt;s,•111,1111 11111.lr ,•111,i ­

'!11'' ,/,, , ·•·//1• 1m1111/111ion. 

Ac11wlfrml'n l , s1m s l'<>ff,!1 ri,, ln />O· 

l:"tit/ 111' <fr « v i1•tn11111i.rntio11 », de [>lus 
larg,,., , ·0111 '"'' ,/, , la Jwpu.lntùm d es 
z on,·.~ 11rhrriu1•s sont ,•nt,ré t•s da11, la 
l,11tc•. /111 ,,l/,,l't11,•ls , ,;tudiant,s, t.ra­
vai!leurs, 1·111111,,,,,.('11.nts. boruld/risu•s 
,,t cat lwli11111•s. f,•111111, •s ,,, vit>ilforrls 
s,• n •tro11v,•nt ,,, souv,, ,11 11011r ex i-
14er. rwrlµ.rt; un,• ri•t>rt•ssùm fasci st,e, 
lt• tl(,1mr1 dt>s tronp1•.~ nm,;ricaines, 
l'i11d<;J"'"'l,mn• ,ln pay., et. l,• rm111er­
.~,•1111•nt ti<' I' (1(/ 111 in istra.t,i1111 bdlici.,te 
,•t corromp111• T/r.it•n-Ky-Khi<'m.. Ces 
<'Xigt•ri.c,•s rl'joig1w11l cdfos que le 
F.N.J,. et le G.J{.P. ont formuli!<'!I et 
cet'i ,,xplitpte lu vigueur et lu pru-

for11/, ,11r ,/,, ,.,. 111"11r;1•1111' 11/ 1111111t!aire 
11rbai11. 

11 11 (.'1w1/wtl~1•. 1111 1111 1//Jf"i•s li' coup 

d'Etul rr11i fi ;;virll"è le 11r inr;e Noro­
r/0111 Si/r.cu w11.I.:, chef d <.> l'Etat, le 
G.R.U.N.C. <.>t L,, F.U.N.K. ont. libéré 
les 4, S• r/11 l<'rrit.oire lr/rm,•r, ils ont 
infli;f, 1w:r tr11111>1•s U.S. comme à. 
ce/frs il,•s f(/11/m·lr<'s d,, Saigon et 
leurs 11ul1•ts il,• I'/1110111 Penh d es 
,:clwcs r1•t1•111is:;[mls. Ln d er11ière ba­
t rr.i/1<' d e S n1111f rr u co11rs d e laq11 elle 
/>ri·s d,, 2.000 so/r/ws de Suigo11 furent 
mis lr11rs il,· 1·11111b"t 1•11 qnelques 
jo11rs. 11ro11 ,.,, lu , f11rt ·1• il,is /latriotes 
kir m,,rs 1·11111 m,• la d,;f11.it <> in é /11ct!1ble 
de Ir, doctrin e N i;1e>11 ap11liq11ée a11. 
Camborlw•-

A 11 /,11os. ,,t11s des 2; 3 du t erri.­
tf'ire ont é té libérés e t cette zon e 
s'é t.n,d r/'1111 s,,ul tena11t dit Nord jus­
qu'au Sud. J.,ï,rvasion d11 Laos en 
f évrier cfrrnier qui visoit, à faire ré­
t.récir lrr z one l ibérée e t à créer nn 
ra1>port tf,, forr-e.~ Ja, ,orable aux Arné­
ric.1i11s. s'"-'' t rad11it1• par 11111• lam e 11-
table d1\(11i1,,. /'lus cl,• 15.00U soldn1s 
soig011.11,;is , ,, r1111 éricai11s f11re11t m is 
hors tf,, 1·0111/rnt , d,•s n•11t.rti11es d<' 
bli11 dh ,,, d ' ffvio 11s J11n•nt d,;tririts. 
D :;sornrcris /,, l'lut.1•a11 d,•s Bolover1 s 
est l'll î ii~re11H•11t libén \ c1•1w11d u11t. que 
frs furl"l'!i an11,;,,s po p11loires, sons la 
direction d11 Front Patriotiqrw L1J.o, 
1w11rsniv1•1t1. le 11r of fe 11s iv1• v ictori,•11se 
dans /.on/ I<> /.,a.os. 

C,•s victoir<>s su r l"e11sem.bfo de la 
p é11insult• i11ùuchinoise trad'uis<'nt à 
ln fois la for ce dt• c hnqne p e 11 ple et. 
la fore,• cl,, l'1111 ion qui les lie dfln~ 
ce combat contre! l'enne mi com.11wn. 
Peu a1>ri•s l'invasitm d11 Ccunboclge, 
la confére nce rut sommet d es Peuples 
Indochinois a fi xé l,•s grandes lignes 
d e cette solidarit.1\ militante. Les ré­
centes victoires com.m H celle cle Ler. 
ro11t1• 9 rm Bas Laos 111.1 celle de S n.oui 
sont les f ruit.s d,• cell<>. union. 

Penda.n l c,• t1•mJ>s, r1.11x Etats-Unis 
m ê m e, le nwuve m.ent 11'01,pusition à 
la guerre connaît une int,e ns,• acû­
vité et touchu les J>l11.s larg ,•., wcte urs 
de la J)Opulation. D'offensive cft. la. 
« CamJ)ag ne d11. Priritem11s 1971 » 
constitue un fait s!ms J)récédm,.t. darr ., 
l' histoire du. J)euple américain fa.ce 
à la politique belliciste de sori !{OU• 

v ernem ent. Acculé<i à ttn isolement 
de plus en plus acce11t11è, fadmini., -

trat.ÎC1n Nixon 11st. u1·t,11el/c,m.1•11t d,;chi­
rPe par d es contradictions intl'rnes 
très graves 1rnnni st•s 11rC1f'res mem­
bres. 

/Walgré les d é faites, mnlgré la r,;. 

probation et l'opposition grandissan­
te du p euple am,•ricain e t. dPs p1•11.-
11les du mo11de entier , Nixon rour­
suit. son r P:V<! de dominat.ion an Surl­
Viet.nam. Son administrai.ion cont,i­
nue à y maintenir ses troupes, à sou­
tenir 1111e administration b<!lliciste à 
sa solde ù Saigon. Elle s,, prép~r.re 
m ê m e à parer d'1111e dor11.re constitu­
tionnelle e l légale ses v a.le t.s an t,ra• 
vers d es élections fra11du.le11ses qui 
vont se tenir en août e l octobre pro­
c hains dans les villes e t. dans les r é­
gions te mporu.irem,•nt. contrôlé.es f'llr 
les U.S. et fantoches. Mriis ces ma­
n œ uv res se h e urtent d é jà à 1111 mou­
vement pop11lair,, cmssi co11scie11t qu.e 
puisscmt et n e pourront que som.brr, r 
dans le ridicu le. 

La seule! solution 1mlitic1ue çon ­
crè te pour fa.ire cesser la gu erre 
d'agression au. S ,ul-Vietn am 11 <~t P 
f>rOposée clans la solution global<, en 
10 poi.111.s et dans l'initiative de />CLÎX 

e 11 8 points avancées pcir Lo d é léga­
t ion du G.R.P. à la Con(éren ce d :, 
Paris. Twit. q u e les Et,ats~Unis n'au­
ront pas accepté de retirer 1,0111.es 
leurs troupes e t celles du leurs sa.te l­
lites du Sud-Vietnam, sans ancu.ne 
condition. l '.1111 q11' ils 11'a11ron1 ,,a.~ re-

tin; leur soutierr à f/.quipe Thieu-Ky­
Khihn. afin qu'u.11 gonvern<'me,u 
l'rovisoire de coalition véritablement 
<'J>ri., de f'llÎX ,,, d'iridépn,,dance pui.~­
s,• orga11is,,r dt•.~ ,;J,•ction., libre•.• au 
Sud-Vù•t11am, nous 11'avm1.~ Jm$ d'au­
tre• voie que cf,, 1m11r.rni.vn• Of'Î11i<Îtr11-
111cmt L,, 1·11111bm qui rums <•sl im,,o.,(, 
<>t d 'in. flig1•r à l'agre•.~s,•ur d<>.~ défait,•~ 
lr•s plus ·";n~rl's, 

La clé t/1• la paix 1•.,t ffW.intnumt 
dans les ff11ti11 s d,•s Etm.,-Unis. S'il!! 
gardent l' obsti 1rnr itm dans la po11r­
.,uit1• de / ('/Ir g 1H•rre, d'a.f!,r,•.~sion, 11011s 

avo11s, 11ous, la d,;t,•rmi11atim1 r•t la 
/los.,ibilit,(, dt• 111111rs11ivrt• /,, combat. 
jus11u·ù l'1t<"l//1Îsit.ir111 rom/llètt• d,~ 
tous no., rlrC1it, uatio11aux fondamni­
ta./lx. 

D11ns 1·1•1,1.,• lut,t.,•. rwu.~ .,11vo11., 
compt<'r sur nos ,,r1111n•s forr<'., mai., 
nous sa11011s que 111111s JJl>t11 •on., 
COIII J>t.er sur lu .,11/id11ri1,; militante• ,,t 
lt> so11tie11 imf,;j,,,·tible du /U'Uf'le 
françai .~ c1111111rc• rlu l' .. "i.U. Qu'il nous 
soit, <'IICllrt• 1u•rmis de vous eXJ>rim,•r 
,11-,1.r,, /lrnfon,L,, rt't·1n111<1issanc,• t•t no• 
/ri' f1•r,111• nn1vil'l.i1111 qu',•ns,•mbl,• , 
nous v11iru·ro11., lï 111111;riuli.,m1• mu,;ri­
~~ ! ~ 
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Organisation de Libération de la Palestine 

Nous exprimons à tous les rlélé-
. gués du Congrès et à travers eux, à 

tous les Français qui luttent pour ~a 
liberté, la démocratie et le progrès 
social, la solidarité de combat <lu 
peuple palestinien et <le tous les 
fedayin en Palestine. 

Le 'soutien actif de votre parti :1 la 
lutte des peuples opprimés dans le 
monclc contre l'impérialisme, le co­
lonialisme et le néo-colonialisme, est 
vivement apprécié de notre peuple et 
cle notre révolution. 

Ainsi que, par le passé, vous avez 
soutenu la lutte du peuple algérien 
frère, vous soutenez aujourd'hui la 
lutte <le tous les peuples arabes et 
le combat de notre peuple en parti­
culier. 

De cette tribune, je tiens :1 expri­
mer la sincère reconnaissance de no­
tre peuple pour l'acte courageu.-x que 
vous avez accompli en démasquant, 
par la rupture de vos liens avec le 
MAPAM> un parti aussi sioniste que 
les autres. 

Notre peuple cl notre mouvement 
n'oublieront jamais l'effort mené par 
votre parti, pour démystifier l e sio­
nisme c l apporter votre soutien à la 
révolution palestinienne. 

La conjonction des intérêts de l' im­
périalisme et du sionisme mondiaux 
a pour ambition, clans la région : 

- pour le premier : le pillage 
systémati_que des richesses et l'exten­
sion de sou hégémonie ; 

- pour le <leuxième : une fausse 
solution à la question juive et le 
partage de ces richesses. 

La rencontre de ces inté rêts a 
abouti à un objectif commun : la 
colonisation de la Palestine, concré­
tisée par l'expulsion de son peuple 
pour établir une tête de pont impé­
rialiste. 

Notre peuple a opposé uuc res1s­
tance héroïque au mandat britanni­
que et an colonialisme sioniste de 
peuplement jusqu'en 1948, date de 
l'usurpation de sa terre et de la 
spoliation de ses droits nationalL-X. 

Le l " janvier 1965, notre peuple 
r eprend son destin en main. 

R efusant la stratégie du statu quo 
imposé par les impérialistes et ac­
cepté passivement par les Etats de la 
région qui avaient abouti à la créa­
tion d'I sraël et de la Jordanie, deux 
éléments d'une seule équation dans le 
jeu impérialiste, rejetant toute tutelle 
arabe ou internationale, il a déclen­
ché la lutte armée, seule capable de 
détruire les structures sionistes d ' Is­
raël, étal raciste, colonialiste, expan­
sionniste, fasciste et résolument théo­
cratique. 

Mflmoucl Hamchri (Org1111is111ion de Libérntion ,le fo Pfllestine\. 
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Notre révolution palestinienne, par 
sa stratégie de la guerre du pet~ple 

'h · de meca• et par sa ,compre ens10n s • 
nismes qui ont abouti à cette situa• 
tion, a pu organiser les mas~es ~a­
lestiniennes dispersées depuis dix­
sept ans dans le monde. 

La révolution palestinienne appro­
fondissant l'idée de « compter sur 
ses propres forces » et <le,,« lutt~r 
les armes à la main », a cree et ~ree 
toujours une atmosphère révolutton· 
naire parmi les masses arabes pour 
qu'elles puissent r enforcer le~r lutt~ 
et renverser le jeu des puissance~ 
étrangères qui dominent la région. 

L'agression du 5 juin 196:, ;1non­
téc pa•r l'impérialisme amér1carn et 
commise par son instrument - I s­
raël - avait pom· but l'arrêt de la 
formidable montée des forces popu­
laires, et la satisfaction des visées 
expansionnistes d'Israël. La défaite 
des armées régulières arabes a con­
firmé que seule la guerre du peuple 
est capable de vaincre l'impérialisme 
et ses agents. 

Le renforcement des assises popu­
laires de la révolution palestinienne 
et la radicalisation du mouvement 
de libération nationale arabe, ont ef­
frayé les impérialistes. 

Aujourd'hui, notre mouvement de 
libération est la cible des attaques 
de toutes les forces réactionnaires e t 
antirévolutionnaires dans le monde. 
Les ennemis de la liberté craignent 
que l'étincelJe ne m ette en flammes 
toute la plaine, car rléjà en Arabie, 
une 'fésistance se <léveloppe, dirigée 
par Je Front populaire de Libération 
du Golfe arabique occupé. 

Dans ces ·conditions, il est normal 
que lœ coups les plus durs se diri­
gent vers Je foyer qui r épand la flam­
llle, El Fatl1, le F.P.D.L.P. e t les au­
tres organisations révolutionnaires 
palestiniennes. 

Face i1 cette si tua lion révolution­
naire, Rogers propose son plan. 
L'acceptation · de ce plan par cer­
tains Etats arabes a conduit à la dis­
location du front andsioniste. Elle 
a de plus permis à la r éaction jor­
danienne de s'unit· à Israël pour dis­
créditer la .révolution palestinienne. 
Les forces contre-révolutionnaires 
répandent alors l'idée que seuls les 
Etats-Unis sont capables de résou-

F.L.N. (Algérie) 

Au nom <lu peuple algérien, de sa 
révolution socialiste, de son parti 
d'avant-garde, le Front de libération 
national, je vous adresse le salut 
fraternel et chaleureux de notre dé­
légation au 7° Congrès <lu P.S.U. 

Notre peuple algérien u'oublie p ais 
en effet que c'est pendant les mo­
ments les plus pé rilleux cle son his­
t?i~e, ~'est-à-dire en pleine guerre de 
hher~t10n, que vo~re vaillant parti 
est ne. Comment des lors ne serions­
nous pas si fraternellement conce r­
nés par vos travaux et votre p ropre 

,Ire le problème par leur preseion 
sur Israël. Tout cela a abouti à un 
affaiblissement du front anti-impé­
rialiste. Le régime réactionnaire jor­
danien tenta alors en septembre, pro­
fitant de cette conjoncture qui lui 
était favorable, d'écraser la résistan­
ce et de liquider le peuple pales­
tinien. La résistance héroïque de 
septembre et d'après a montré le 
grand attach~ment_ du peup_le pa!es­
tinien à sa revolut10n. La repress1on 
sévère, la torture, le bombardement 
au phosphore, au napalm, sur les 
camps, trahissent la peur du régime 
réactionnaire jordanien envers la ré­
volution protégée par les masses 
jordano-pales tiniennes. 

A Gaza, e t partout dans les ter­
ritoires occupés, les fedayin lèvent 
haut le drapeau de la lutte anti­
sioniste. 

Dans ces conditions de lutte, notre 
mouvement s'efforce de : 

- renforcer l'unité nationale pa­
lestinienne, 

- appuyer sans réserve le front 
national jordanien pour Tétablir en 
Jordanie un régime patriotique anti­
impérialistc, base principale de la 
révol ution palestinienne, 

- forcer les gouvernements arabes 
capitulards à prendre clairement po­
sition sur les complots qui visent la 
liquidation de la révolution pales­
tinienne. 

Notre mouvement appelle : 

- les ruasses populaires arabes à 
renforcer le ur soutien à la révolu­
tion palestinienne, 

- les forces démocratiques pro­
gressistes et révolutionnaires du 
moncle à faire face sans équivoque 
au front impérialo-sioniste et contre­
réYo1utionnaire de la région et aux 
m enées criminelles de liquidation du 
peuple palestinien. 

Nous vous renouvelons nos remer­
ciements, ch ers camarades et amis 
de rrr le monde, de nous avoir écou­
tés avec attention et de nous avoir 
soutenus. 

Puisse la solidarité entre l'O.L.P. 
et le P.S.U., entre le peuple palesti­
nien et le peuple français, se conso• 
lider et se r enforcer de jour en jour. 

D 

combat d'e nse1uble auquel l'Algérie 
par conviction et par devoir entend 
apporter sa modeste part ? 

Au~o~rd'hui, plus qu'à aucune au• 
trc p_enode, il n'est plus possible de 
fr~cttonner la lutte, car il est par• 
fa_u ~m_ent clair que la solidarité im• 
perial1ste se manifeste dans bien des 
domaines et n on sans redoubler de 
virulenc~. li nous appartient en tant 
<JUC partis révolutionnaires d'être, en 
c?mmun, à lu h auteur ,le n otre mis­
sion, cnr il y va cle notre avenir à 
tous e t de celui clc nos peuples com• 
battants. 



L'Algérie, hier militairement au 
combat, poursuit aujourd' hui une 
lutte qui u'a pas une moindre signi­
fi cation ni importance. La libération 
économique apparaît i1 coup sûr 
comme le nécessaiire e t indispensa­
ble complém e nt de toute inrlé pen­
dan<'e politique. Si h élas. ,·e rtains de 
nos amis étrangers 11'0111 pu me:;u­
rcr claire ment e t dans sa totalité 
l'enjeu auquc-l nous faions soumis 
ces derniers te mps, la r éalité de no­
tre économie e t nos besoins vitaux 
,le développem ent no us r appela ient 
à tom• les instants la sr.nie voie i1 sui­
vre. 

Le peuple algérien, comme d'ail­
leurs tous les peuples de même si­
tuation, n 'a de ch a rwe de s'arracher 
à la pauvre té e t à l' arrié ration acci­
dentelle <le son économie que s' il 
prend totalem ent en m ain ses d esti­
nées. Son combat actuel n 'a pas ,l'au­
tre signification. Et toutes les réali­
sations rlu pouvoir r évolutionnaire 
en Algérie ne sont aujour d'hui une 
réal ité vivante que grâce à la volon­
té des m asses ouvrières et paysannes 
algériennes, décidées à construire 
cJlcs-mêm cs leur prop·rc devenir. 

L'autogestion agricole, aujourd'hui 
tlégagéc de toutes ses faiblesses j u­
véniles, et puissamment renforcée 
par le pouvoi r populaire à tous l es 
niveaux, tout comme le contrôle ou­
vrier qui ' <' dével oppe d ans le cn-
1 rcprisc3 n'ont )Hl y prendœ r acine, 
survivre e t prog•resser que parce que 
Je peuple algérien , sous l a direction 
du Front de libération n a tional, a 
ùéci<lé de met.Ire 1111 term e <l éfinitif 
i1 la puissance inrlisp utée et ruine use 
des monopoles t'.: t rangers. · 

A ce sta de, nous tenons à réaffir­
mer encor•~ q u'il paraît rait déplacé 
de 1~ dire clans une assemblée de m i­
litants avortis et ù la pointe clu com­
bat, que les na tion alisa tions l':1~t iel­
lcs des h yclroca rburcs algen cns. 
acte de Ro11vcrainc té indiscutable, 
1;'étaicnt n111l11rncn t diri~ée3 contrt> 
l eA inté rê ts s11p1~rie ur,; du peuple et 
des travaille u rs français, m a is contre 
les monopoles q n i n 'ont d e pr.i­
t,ric que l' a rgent e t pour m éthode ,le 
travail le pillage systémat ique des 
rich esses d ' autrui . 

NouB ~avons b ie n que le P.S.U. 
était le tout premie r par t i à le con~­
pren,lrc e t i1 nous manifester ~a s~l1: 
,larité. Oc m êm e que cette sol11la~1te 
de lutte s'est pleinem ent et rapide­
ment exercée pour rlénoncer et con­
trer les campagnes racistes et l es a~­
tions fascistes <lirigôcs contre la pa t• 
siblc c·o1111111111auté algérie nne en 
France. 

Au rÎ!HJIIC de h e urter v_ot re _mo-
1lcstic de militants révolutwnna1rcs, 
je tien:; ù vous dire combien le peu­
pl,· algi•ricn e t le pa rti <l u F.L.N. for­
tc111c11t préoccupés par la dangereuse 
situation 11ui se dessinait alors en 
France, ont é té sensibles e t r?con­
nais,;ants aux effort s que vous n avez 
cessi- rie clé ployer ,Jurant b r écente 
crise pétrolièrn. 

Mais au-,leJà de ces intérê ts ma­
tériels qu'il est n,~cessaire d 'é~uil!­
hrer ne i.erait-r.e que pa r simple equ_•­
tè, les 1wuplcs algériens et français 

ont des responsabiJités mai,; aus:1i 
clcs objectifs communs. Qu'il s'agisse 
de la Mé ,litcrranée où les flottes 
étrangères sont une menace e t une 
atteinte permanentes ~1 nos souverai­
netés ; qu' il s' agisse des luttes de Ji­
hératio11 nationales des peuples viet­
namien , pale tinien, africain, latino­
américains el autres, du libre épa­
noui$semcnt de tous les peuples, 1ln 
reje t du <·on1:cpl de toutes zones d' in­
fluence ou partage du monde, nous 
avons le devoir. les uns c l le3 autres, 
de ser rer les r ; ngs, de ne pas relâ­
ch er notre vigilance, el en tout cas de 
ne j amais fuir le combat. 

Pour sa part, l'Algérie renierait la 
partie la plus glorieuse de son pas­
sé si elle n'ap portait son concours 
inconditionnel à tous les mouve­
men ts qui luttent pour l'indépendan­
ce de l eur pays et la dignité de leur 
pcup' r:•, 

Nous nous garderions bien d'en ti­
rer une quelconque gloire car c'est 
notre devoir, autant qu'une constan­
te impérissable de notre p ropn:, com­
bat, que d 'offrir un soutien total e t 
effectif à ces m ouvements. Qu' ils sa­
chent bien que l'Al gérie ser a pou r 
eux e l pour toujours non seulem ent 
une terre d'accueil ma is aussi lm com­
pagnon de comba t r1ui irn cl ans l a 
lutte authentique aussi loin e t a ussi 
com plè tement que l'exigen t les im­
pératifs de la révolution. 

Il est clair, c l il n'est ,iamai:; tro p 
d e le réaffin11 er, que l'engagement 
ri e l'Algér ie n 'est ni tactique, ni 
coeditionncl, n i circonstanticl. De 
toutes les traditions de notre peuple, 
celle qui Ir. fait se tenir aux côtés ile 
cP-ux q ui luttent e t qui veulent s'af­
franchir de toute dom ination impé­
ria liste, sujét ion néo-colon ialiste ou 
<'xploita tion 1·apita]il' ll'. apparaît 
comme une 1·0111posanlc cssentielJc 
de sa longue histoire. 

Ch ers Camarades du P.S.U., vous 
avec qui nous n'avons jama is cessé 
tl 'êtrc côte i1 côte tl1111s lc:,1 co111 bats 
les plus clifficilcs, s:wh c:r. que l'Algé­
rie, sous l a di rection du Front de li­
béra tion nntional, restera toujours 
sensible cl concernée par votre lutte, 
ca r non seulem ent clic est 1lcvenu~: 
une donnée m aj eure ùc ln vie politi­
CJUC en Fran ce, m ais aussi parce que 
11ous avons ]a conviction que plus 
elle se développera , plus elle rappro­
ch era no:i deux peuples auxquels le 
voisinage e t le dense en ch evêtre­
m ent des intérê ts recommandent une 
entente et une coopér ation durables 
et équitables. 0 

F.N.L. (Yemen du Sud) 

Au nom du comité central <lu 
Front national de libération, je vous 
salue et vous souhaite plein succès 
clans vos travnux. Est-il besoin d'in­
siste r dans la phase actuelle sur la 
nécessité de contacts. de rencontres 
pour resserrer les liens cnt_re les for­
ces révolutionnaires mondiales. Sur­
tout ù un moment où l'impérialisme 
et ses vale ts multiplient complots e t 
agrcs~ions dans Je cadre d' une stra­
tégie globale contre les peuples en 
lutte. 

C'est pour cela que si les forcc3 
révolutionnaires ont le même en­
nemi, elles ont le même destin. Ainsi, 
les tentatives de liquida tion par la 
réaction jordanienne, alliée à l'im­
périalisme et au sionism e, de ~a ré­
volution palestinienne, constituent 
une véritable agression dont les vi­
sées lointaines n e sont autres que 
l'é touffement de la lutte armée dans 
le golfe arabique e t la liquidation 
de la République démocratique e t 
pop ulaire du Y ém en, e t par là, l'a~­
faiblissem ent du mouvement de li­
bération national m ondial. 

Selon une division des tâches bien 
précise, la réaction séoudienne n:ml­
ti plic désespérément ses tentatives 
pour démanteler le mouve ment révo­
lutionnaire dans le sud de la pénin­
sule et le golfe arabique qui consti­
tue une m enace directe e t sérieuse 
pour les intérê ts pétroliers impéria~ 
listes. 

Ma is l a r éalisa tion de ses objectifs 
passe par la chute de la R épublique 
populaire et démocra tique du Y é-

men qui constitue la base . d'ap~ui 
pour le mouvement révoluuonna1re 
e t en particulier la révolution de 
Dhofar. Si tous les procédés de diver• 
sion ont été utilisés, et jusqu'à 
l'agression armée comme en 1968, 
les masses populaires du Yémen po­
pulaire et démocratique, grâce à leur 
vigilance ont fait échouer toutes les 
manœuvres. La dernière en date est 
le projet de création, parrainé par 
l'impérialisme anglais, d'un Etat fan­
toche dont les sultanats d 'Oman et ,le 
Mascat. 

Devant le développem ent ile la 
lutte armée populaire dans la ré­
gion, l'impérialisme anglais n 'hésite 
pas à pratiquer la politique de la 
terre brûlée et des bombardement3 
des villa ges e t des champs. Mais le!< 
masses paysannes armées continue­
ront le ch emin de la révolution et 
marchent actuellement sur Salala, 
la capitale de Dhofar dont la libéra­
tion sera le point de départ pour de 
nouvelles luttes irévolutionnaires. 

Comme le démontre l'exemple his­
torique de la lutte des peuples in­
dochinois, seule l'unité des forces 
révolutionnaires clans le monde peut 
mener à la victoire sur l'impéria­
lisme. 

En.corc une fois nos camarades qui 
mènent la lutte armée salue nt le 7• 
congrès du P.S.U. et, à trave rs lui, 
tous les militants révolutionnaires 
français. Malbrré l a diversité des 
conditions de lutte notre combat est 
le même. 0 

A li tl .mul 1Fro11t N111 io1wl de l ,ibérutiu11 de lu l<.l'.V. du Sud-Yé111e11l . 
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Parti Congolais du Travail 

C'ei,t ave(' une JUH' i111111t•nse que j1· 
vous apporte aujourrl'hui le ~alut fra­
ten:cl. militant et dP. lutte révolution­
naire du Parti <•onl,!olai, du trav=iil 
e t rie son présiden t, 1,, Camarade Ma­
rien N'Gouabi ... 

Ma présence ici prouve suffisam­
m e nt, l'esprit de noir<' solidarité ef­
ficace el agissant<'. 

Camaracles, votre cOnl,!rès se situe 
ù une période particulièrr~m cnt im­
portante. Il se situe en effet au mo­
m ent où le; peuples opprimés e t 
agressés s'opposenL vigoure useincnt 
aux régimes fantoches, policic~rs, nPO· 
c·oloniaux installés il la tê te clc leur 
pays, <'aJ" l:1 où il y a o ppress ion, il 
y a nécessairement ré,-istaiwc, l /1 uù 
il y a ré pression, il y aura reh c llion ; 
c'es t îù une loi génfralc. C'est dire 
combien est c:;sentie] pour les pcu­
t>les ,l'Afrique. d' A~ie. tl' Amérique 
latine en lntt<', cc qui se dira ici pP.n­
dant Jcs trois jours qui ,·ont suivrl'. 

L'empere ur romain Marc Aurèle 
disait : « Il fout se ré uni r pour po11~­
se r ensemble, mais jamais pour 1u~n­
sc r ensemble. » Nous, militanb du 
P.C.T .• nous disons que l'esprit ac­
tuel de 1a lutte r évolutionnai re de 
not rn p euple nous rccommand<~ d e 
penser e nsemble c l de pousser c~n­
sc111hlc, parce que l'intérêt d e la 111 as­
sn ne s'inscrit que clans un vaste en­
semble coh érent e t dynamique. 
moyen e fficace e t juste à mettre au 
service du parti pour une action quo­
tidienne e l pour la réalisation de~ 
objec tifs que les militants doive nt 
tous <mscmblc trace r. 

Camaraclcs, pour concluire le P<'ll­
ple eongola is i1 l a libé ration natio­
nale e t i1 l 'é1lifica1ion du so l"! ialisnw 

1<1·ici11ifiq11<', le Parti congolais '111 
lravail , parl.i prolé tarien, est l 'orga­
nisation !l'avant-garde 1l11 p r.upk con­
i-:olai:< qui œuvrc pour l'édification 
d ' une f<01" it'•1.,: d'oi1 St!ra bannie tou te 
fon111• d'exploitation d l"! l'lt0n11 nc p ·.tr 
l' lw111n11•. une :<01"i 1··1 (• cl1:1nocra tiq11c 
1:1 SOl'iali:<I<'. 

r:Afriq111' 11011>< >< aura ~rc'· c1·avoi1· 
111011trt· que· 1·c sont le, ma~s<':< qui 
font l' histoin• cl q111• les 1·hds, aussi 
~rands Cfllt' suit l<' p<'rson11:1;!<" <111' ils 
joncnl, sont dcstint'·s ù la pouhell1· 
clc l'his toire i;'il,; tourne nt If' dos aux 
a spirations cles fort·c.~ monta nte ,. 
Nous avon!< le I ;, aoî1t 196:~ 1~1 le 3 1 
juillet 1968 / montré q ue ce ~ont 
lc:i; 111a;;scs <f11i font J'hi sloirc c l c111c 
le;; réal'tionnaire~ et l e.; impé rialiste•:; 
so '.11 d<'s c:oloss1•s a ux pie ds il 'argi"I<'. 

Nous avo,,~ donné le grand coup 
au niveau de n o ire• éco110111ic. Plu­
s ie urs chantie rs ont clémarré ; ,les 
111e.s11n:s é 1wrgitt11t•,; ont é té pri~es 
pour donner un .souffle n ou vea u i1 
nos cnlrc prisc , c.l 'Etal, ma is l'in-;uf­
fi sanc-e de ,·ad l'C' H ac·quis 11 la t·aus:-: 
révolutionnaire se fait sentir. 

],a premiè re i.:randc victoin· fut 
pour noh·c l11ll<' la mobilisation c·ons­
cientc de tout<' la popula tion en ~é­
ni-ral c·I la jP-11n1•~st' cn parli1·ulic r. 
Cette mobili sation s'accrut cl ev·.mt le 
clanger que représenta it sérieusem e nt 
fo valet rie l ' impéria1is111c, le traître 
clc l'Afr iq ue, je cite Moïse T i;chom­
hé . 

JamaiH 1101n· pay~ n'ava it c:unuu 
1111 ,mrsaut patriotique aussi intcmc, 
1111 rassc111hJc111cnt plu:. inclMcc:tiblc 
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rie toute:, le~ t'll<'rgic~~- 11111• d,·•1en11i1111-
tion aussi fernw e t rc;solue. 

Jamail' sans doutC' il ne sera donné 
à not rc pays d1· vivre> cl'au"si beaux 
cl pathétique~ moments pendant lc~­
quels tous les dtoyens de notre pays. 
ouvriers, paysans, directeurs d 'entre­
prises, responsables rie service, dir i-
1-!eant~. é tudiants e t élèves, solrlats, 
j eunes 1,!Cns. j eunes filles, tous se 
sont retrouvés en tou te égalité sous 
l'é pre uve et ont appris à s'appréeier, 
ù s'a imer. ù ,- 'c,-t i111e r, à croire en la 
r évolutim~, ~, c,.pé re r ferme me nt. 

L' important est rlonc de sauver la 
révolution q uels qu'e n soient le prix 
et les efforts ; révolution qui n e peut 
ê tre menée que par des h ommes ré­
solument clécirlés e t convaincus. 

Un coup a ètt'• portt~ 1·ontre l'i111• 
p é rialiste l'ambas.:adeur amen­
cain ù Brazzaville plie ,;es bagages 
de l11i-111ê 111e. Le seeré taire a ux Af­
faire,: é trangèr e~ déclare lors de sa 
vi:<ile ù Kin;;h asa « Le Con go 
Brazza C!' I un danger pour les pays 
ffUi l"<'nlourent. » Plus icur,- eom­
plots ont é té fom entés m ais ils ont 
échoué lamentablem ent. 

Nos victoires ont é tè décis ive~, nos 
rangs ont consta111111en l e t pro~rcssi­
vemcnt gross i. Nus éd1ec•,- no us ont 
é té une école de la révolution. 

Nous avon,- compri,- l' imporlmll'e 
de la form a tion de l'lw111111c nou­
veau ca r le peuple, pour foin, sa 
révo lution, doit savoir où il va e l 
qui l'y ('Onduit. Et c:'c,-t pour cda 
CfU e nous avons créé clcs i11s tit11tio n,­
n ou vclles ré po11clant esscn tielleme ul 
aux aspiration,- ck la ,-ocié té nou­
velle afin de n e µas oublier l e3 in­
té rê ts des masses, les inté rê ts im­
médiats des paysa ns el des ouvriers. 
Nous avons pensé que sans une a r-

•· OfflJÜ 

Télégramme du 
Parti Africain 
de l'lndépendance 
de la Guinée 
et du Cap Vert 

Co11alr.ry, 

Salu.ta.tions combatives, meilleurs 
VŒUX, plein SllCCPS à vos assises qui 
marqueront sûrement 11 o n v e l l e 
étape vie votre parti, donnant ainsi 
contribution apprécinble lutte p<'n-
11le trrlvailleurs français pour son 
progrès politique, éconum iqne, so­
cial et culturel, Pt encore lu.tte géné­
rale contre impériali.rnic pour i11dé­
pe11clance 11ationale progrès />fütples. 
Fortement encuurcigés, dans lutte dif­
fi cile mais pleine succès m enons con­
tre rétrograde colon ialisme port11,­
gais, par solidarité concrète vu11.i avez 
su man if ester égard notre parti et 
notre combat libérateur ; v,millez 
accepter expression nos m eilfonrs 
sentiments amitil! solidarité imléfl'C· 
tibles. 

Amilcar Cabral, 
Secrétaire Oénéral P.A.I.G.C. 

Elie G1111dzi1111i I Parti Co111w fo i., du Truv11i/1 . 

mée révolutionnai re el populaire 11· 
peuple n 'aura rie n . Nus ,-o ldat,- qui 
sont tous fil s d'ouvrier5 e t de pay­
sans eut intégré l a masse et font 
cause commune avec le.; ouvrie r.; c l 
les paysans dans l a lutte que nous 
avons e n gagée. La tâch e ,~,,i diffi­
cile mais comme disa it un d e 110s 
responsables « Un peuple mür 
es t celui qui est rlèt<' rntiné, l o r;,­
qu ' il a pris une option. ù la clé fen ­
dre coütc q u e coÎltc jusqu'au bo111. » 

La révolu tion congola ise e.,t in­
terve nue à un m oment oi1 la ;;itua­
tion internationale est carnt"lé risée 
fondamentale m l'\nl par le p a~sage cl11 
capitalisme a u socialisme, par hi 
lutte d es m o uve m ents rlc lihé r:.1tion 
nationale e t le re nforcem e nt du pro­
cessus ré volutionnaire mondial. La si­
tuation clu tiers-monde dominée par 

la jus te guerre des p a triote., viet11a-
111ie c .;; e t pale,;tinic n,;. se cara<'téri,w 
p ar l'impla cable l11lte ,le ,; forc·e., clt· 
libé ration contre les 11wnér3 impci­
rialistes. Il n e faut cep1'1Hb11t pa~ ,w 
Je cach er : l'impérialisme aux ahoi~ 
tente p ar u n d ernie r soubresaut d'af­
fe rmir ses bases e m ·orc ,;olirlem<'nl 
implantées. Ainsi nous devon,- re­
double r la lutte ... 

V oilà, Camaracle.,, trè,- simpltm1cnt 
Je, mots qui accompagne11t le salut 
que j'ai l'honneur d e vous transmet­
tre au noru rlu comi té cf'ntral du 
Parti congolais tlu travail. 

Nous somm es convaincus l[llf' vos 
assise.;; auront une importance signi­
ficative d a ns l'his toire rie la luttl' ou­
vrière e t paysanne de votre pays afin 
que vive l'internation=ilismc prolé ta­
rien e t r évolutionnaire. O 

essages •ec:us 
Télégramme 
adressé par le G.O.N.G. 

Salut 7' Congrès P.S.U. • Lui sou­
haite plein succès - Peuple Guade­
lonpe en lutte pour libération néttio­
nale exprime entière solidarité avec 
tous 1:euples luttant poitr leurs d roits 
légitimes • Salut solidarité - Peu­
ples français et g11adeloupéen po11.r 
conquête indépendance nationale de 
la Guadeloupe. 

Télégramme 
du Front Uni National 
du Kampuchea 

Pélcin, 

J,i vous remercie sincèrem ent de 
votre lettre en date du 19 m.ai 1971 . 
stop · Je vous ,,rie de bien vouloir 
m'excnser de n'avoir pu envoyer 
t.me délégation au congrès du P.S.U. 
q11i s'est tenu à Lille - stop - Au 110111 
du Front 11ni ,iationcil d11 Cambodge, 
je prie le Purti socialist<! unifié 
cl' agr(wr le.~ as.m.rances de notre sym-
11athie et de 11otr<' amitié • stop • 
fla11te et cordinle consid ération. 

Norodom Sihanouk, 
Président du F.U.N.K. 

Message 
du Parti Démocratique 
de Guinée 

Co,w.h-ry, 

En raison rwmbrnises préocCU/>3• 
tions tous nus cadres et notamment 
organisation dé/ ense territoriale 11!1• 

tionale contre 11ou.velle agression im­
p érialiste en préparation sur ter­
ritoire colonial portugais, regretto11s 
ne pouvoir envoyer délégation. Sou­
lu,.itons plein succès votre congrès. 
Sommes uss11rés que décisions et ré­
solutions que vous prendrez renfor­
ceront lutt,, des 11eu ples pour la li­
berté et la construction société so­
cialiste bannissant tout(? f ornw ex­
ploitation homme par homme. Vous 
assurons nus M'ntiments de frater­
uelle et militante .,olidariti> da11s le 
combat pou.r anéantir l'i11111i>rialisme 
,~t le colonialisme liquidPr to,1tPs 
ca,1_ses <le g1wrre, toutes f ormPs arbi­
traires et toute disqualification hu­
mriirw. Peuple révolutiom1aire Gui­
née eSt rés?lu pour la ré.volution glo­
bale nwltiform,, ,,t permanente. D 



Les rapports 
• • des comm1ss1ons 

Les luttes hOPS d e la PPOductlon 

La notion de cadre de vie e; t vaslc, en• 
rore flou e et informelle. De même que 
l'action dans les entreprises vise l' individu 
« travailleur >, l'action dans le cadre <le vie 
doit vise r l' individu pris d'u ne part en 
tanl que « l'On sommateur > e t d 'autre part 
en 1un1 que sujet essentie l de l' idéologie 
dominante au sein de la 1·ellule fo mili ule. 

Lu stratégie d u capitalisme ,·ons iste d' une 
pur! à recherche r indéfin iment de nouve lles 
so11r1·cs <le pro fi t, d'autre pan i, 1·011,·ent rer 
le profit au st!În du grand ,·upital. 

ü 'o•• le déve loppement des fo rmes de 
spé1·ulation fon,·ièrc : nppropriation de lu 
ville , des site s privilé giés, d'une partie de 
l'cspa,·e rural , d 'où le ch oix de ,·c rt a incs 
form es d 'infrastructures e n fon t't ion de ses 
a ppropr iations et des né<·essités d' induslriu• 
lisu1ion liées a u gran d capital laul oroutes, 
zones industrielles ... ) ; ,·es développement. 
c l ,·es choix se font au détriment des Ira• 
vuilleurs rcje1és aux périp héries, au détri­
ment des t ravailleurs immigrés surexp loité,; 
l foy ers sur rédnnl progressive ment aux hi-
1lon villes) , au dé1ri111en1 des moyen, <le 
transport, au rlé lr iment des lieux 1·u hurcls, 
,lc rcni·ontre ... 

O 'uulre p ari la hourgeo isie, en dévelop• 
pant l'cnsc mlJlc des 1·onso1111ua1 ionx f r i)lt• 
de lu puhl k ité ) et notumment les ,·011>1 om-
111utions de ,:arul't i, rc ,· ult urel. dùvc loppe 
l'hcz u11 ccr1 ui11 11 0111!,rc de · l ravui lle urs 
11,rincipalcmcnl duns les clnAscs moyennes ! 
une série de 1·onnuissnn,·c s indisp ensnhlc>1 i, 
lu produc1ion c lic-mê me l<'ours payants, pnr 
,·orrcsp ondarwe, clc. l. Dans 1·c sens ln ,li f­
fu• ion ,·ulturclle 1>art ici1>e <le ln format ion 
perrnunc nte . 

Ces d iffé rents élé me nts pcrmcllent cl fa. 
,·ilitcnt sa volonté d ' in tégrution globule, en 
,·011trôlunt notamme nt le ,·onlcnu idéolo­
gique de lu cultu re diffusée ld évcloppcmc nt 
de l'nudio-visuel, e nvironnement idéoloi;i­
quc des vn,·a1w cs, accompagne ment ruh urcl 
da ns les grandes tiurfnces de ventes, ,·om• 
ruerriulisati on de l'animation sorio-c·uhu­
rc llc, cl c. l. 

On peul s'inle rrof!C r pour suvo ir pour• 
quoi le rrivcuu de consl'Îc rwc de lu musse 
des travailleurs est aussi prél'aire. Une ana­
lyse uu niveau <les mcntalilés individuelle• 
et des représentations 1·olle1·1ivcs montre 
1·0111bien le p oids de l'idéologie do r11i nantc 
ne doit pus être négligé. En effe t c lic tend 
à mode ler put iem ment les ullitudcs cl le• 
,·om portements d t!s trnvnilleurs q ui dis;o­
l'Îe nt ulors au profit de ln ,·lasse b ourgcoi~c 
lu vie du trnvail dans les entreprises clc la 
vie familiale défendue uu nom de ses va• 
leurs et de ses principes. L'idée d'un 
bonheur individuel ù construire e nve rs c l 
rontre tous est tenace ; loin d 'être l'ex­
pression d ' un ,·ournnt libertaire, c'est l:.i 
,·on•équem·e inéluctabl e uu niveau des men­
talités des effets du capitalisme qui montre 
bien dum ce domaine combien il u ,le 
1iossibili1és d e fre ine r, voire d'cm1?échcr 
lu prise d e consricncc par les trava rllcurs 
que leur expl oitation continue en dc hor~ 
de la production. Lu famille est aujourd'hui 
l'un des supports privilégiés de l'idéolo gie 
dominante. Ce sujet est J>lus tabou <1ue la 

sexuali té. dont les manifestations psyt·ho• 
logiques et so,·iulcs y compris duns leur~ 
aspects rnurginuux ont été progrc:;sive,nenl 
rérupérécs pur la bouri;:eoisie. 

Toute fo is il est évident que le dévclo1>· 
pe mcn l l'Upitaliste tend à provoque r une 
aise duns ln cuhurc bourgeoi se : la l'ultu­
re, pur l' intermédiaire des l~iens l'Uhurcl~. 
devien t un élément du marche et perd peu a 
peu su nulurc idéologiq ue ; dans lu lullc 
pour le profi t, l'individu en arrive à ne 
plus posséde r de normes et de valeurs ; 
lu lihéru1ion des instinl'ls lon gtem ps refou ­
lés supe les bases de la momie ; la re ligion 
elle-même entre en l'rise ; les fictions de 
l'art se retournent contre la b ourgeoisie. 
pour en révéle r le ra ractèrc r onvcntionncl 
et ubusif : elle n'est plus nécessaire, elle 
peut laisser la place à la réalité, celle 
de la 1·ollecti vi1é des t ravailleurs, maitres 
de leur desti n. 

Les p rises de l'onscience anl icupi talis:cs 
provoquées par le développement des con­
lradictionb d ans l'appareil d 'enseignement 
et clans le sys lèmc de consommati on nn­
té rie l et r ulturel entra inent une d ivers i• 
fii·at ion et de re fait un élargissement du 
prolétaria t. Lu défini tion de la hnse sociale 
d u mouvement révolu1ionna irc s'en t rouve 
par lù posée d ifférc mmenl. Elle est diulel'• 
t i<ruemcnt liée ii sa st rnté~ ie et ii ln défi ­
n ition même ,le l'o hjc ,·t if ré volu1ionnnirc. 
C' cRI poser le prohli.: mc de lu nn1 ure et d e 
lu forn,c des lnllcs i1lénonciut ion tics for­
mes 1·0 11 ,· rètcs de ln n 1hurc bourgeoise, 
prat ique 4: rnhurcllc > d iffé rcnl c) , cl ce­
lui de leur vérifÎl'ulion. en tenant ,·o rnpte 
clc deux ohstud cs i111p or1un1s au dévclop· 
pcment des lullc~ révolutionnaires. 

La cap acité de résistance 
du capitalisme 

Fucc nu développement des lullcs popu­
laires, ln cr ise en système rapitaliste ne 
peul man quer de s'aggraver ; cependant des 
solutions politiQues provisoires sont trou­
vées 1>ar les b ourgeo isies nati onales d es 
puys les plus économiquement avancés, sn• 
lutions de droite <Nixon, H eath, Pom11idou ) 
ou socio-démonates tirées i, droite 
1Brund1 1. 

Il y u une dis1·ordun1·e entre l'aggra­
vation des diffic-ultés du cnpitulisme Cl 
l' inc-apncité du mouvement rév?lu~ionnnire 
à préfol'cr pratique ment et thcor1q11cment 
un proje1 soriulistc compris pnr les maR• 
ses. 

I.e pouvoir cu1>itulis1e trouve de c·e fui1 
1111e ,·ertainc fucilité à faire porter l 'of­
fc n8ivc pur d ' autres appareils que l'appa• 
rcil éc·o110111ique. 

La 8 uhordinatio11 totale de l'Etat uu pou­
voir l'npitalistc a pour mérite tic Kimpli­
fi er lu compréhension des phén omènes. 

Lu Rlrnlégie du capilaliRrnc porte ii la fois 
81ir le renforcement de l'appareil répressif 
d' Etat (po lice, justice, armée) et sur l'nc·­
croissemcnl du rôle de l'appareil idéologi­
ffUC d'Etat, dé jà sen~i~le nu ~ivcau c ruh~­
rcl > et qui se prec1sc mamtcnant au 111-
veuu ' de l'information. La presse joue ur-

tuelle ment le rôle prec1s de dissimulatio n 
dcH l1111es réelles des masses (cf. compte• 
rendu du conflit Renault). L'information 
,, urlél! et télévisée est reprise en main et 
l'autocensure y sévit lar gement. Sur le 
plun économique, la b ourgeoisie indus­
trielle fait endosser par !'Etui des respon­
sabilités qu'elle ne peut pus assurer dircc­
le rnent sans remenre en cause les fon­
clcrncnts de son pouvoir. Mais elle se révèle 
particulièrement apte ù développer sur une 
busc de masse très large l'idéologie de dé­
fense réactionnaire qui consolide rnn p JU· 
voir . Jouant à lu fois des divisions ou­
vrières, de la purc·cllisntion des ,·onflits, 
de l'aj,pel i, l'ordre, de lu répress ion, lu 
bourgeoisie l'Onservc les po€s ihili1és ile 
l'ombat d'une 1·lassc qui ne se scnl (IUH c n­
•·orc hauue. 

Les risques d'intégral.ion 
et cle marginalisatio11 

L'effi cacité de celle dé fense de lu bou r­
i:eo isic fait courir au développement des 
luues soriulcs deux dan gers auxq uels le 
1·ouran1 révolutionnaire doit êt re nu cutif. 

n I L'intégration : par l'encudrcrncnt ,·on• 
1ructuel des conflits, le ,·apilalismc te nte 
tic freiner le m ouvement réel des masses 
1,·ontrnts de progrès, concertations). 

Pur 1.c contrôle politique traditionnel, il 
vise ii cni'pëchcr tout débordement r>ur 
ln base. Celle stratégie es! en concorda nce 
:1vcc celle du P .C.F. qui n 'appuie systéma­
tiquement que ln traduction parlementaire 
des conflits. 

b ) l,a nwrgi11alisr,:iou : en produis:1 •11 
,·onstarnment des beso ins sociuux n -:i uvcaux 
qu'il s'avère par lu suite incapable de su-
1i sfuirc (modification du stutut de lu fem­
me, statut de la recherche, rentabilisati on 
de l'enseignement ... ) le capitalisme rJn• 
duit de nouvelles couches socinles ii refu­
ser son modèle de développement. Ccpcn• 
dont ce lles-ci peuvent être rejetées, pur une 
révolte non intégrée n un processus de 
trnnsformution globul e t conscient, it la 
périphé rie du syslème suns pouvoir le rc• 
mcllrc en question. C'est cc que nouK up• 
pelons le phénomène de murginnlisution qui 
touc·hc aujourd'hui particulièrement les 
jeunes cl qui vient s'ajoute r aux 1>héno­
mènes antérieurs de lu marginnlisation des 
groupes sociaux el ethniques (Noirs umé­
rira ins, travailleurs immigrés en Europe) . 

C'est uniqueme nt en précisant le rôle, 
les lignes directrices, les moclulités d'élnbo­
rution d'un programme révolutionnaire que 
nous pourrons résoudre celle clinlectiquc : 
b usc sociale du mouvement et n ature et 
forme des lullcs. 

Dé jii certaines lunes sp écifiques peuven1 
être conduites sur des te rrains plus précis : 
dnns l'ordre de ln création, dans celui <le 
l'oncudrcment sociul et de l'unimnlion, 
dnns l'ordre des loisirs des vucunccs et 
sur tout le rnarc·hé de la l'Onsommution 
culturelle, dans l'ordre de l'utilisution des 
équipements collectifs (transports, crè­
ches ... ) , dans l'ordre des circuit• de distri­
bution. 0 

Analyse 

des luttes 
I.e développe ment généralisé des mouve­

ments d ' indépe ndance nutionulc dans le 
monde, l'explosion de mai 1968 en Fran­
ce, ln multiplication des lulles posant de 
plus en plus le problème du con:rôle ou­
vrier dans un nombre grandissant de pays 
développés montrent cla irement que nous 
sommes entrés dans une période histori­
que révolutionnaire. 

li en est a insi parce que depuis long• 
temps déjà les contradictions internes du 
régime capitaliste, nu n iveau de la struc­
ture économique et des rapports sociaux 
de production sont devenus tels tJue le 
système capitaliste est entré dans une phase 
de crise généralisée dont, pur exemp!e, 
l'nctucllc crise monéluirc internut i,:rnale 
n'es! qu'un reflet. 

li en est ainsi parce que ce:te crise 
uueint aujourd' hui le système ou niveau 
cle ln c superstructure >, c'est-à-dire des 
institulions et du p ouvoir d 'Etat, cle même 
qu'au niveau de l'idéologie e lle-même. 

JI en esl ainsi, enfin, parce que par>Jul 
dans le monde, les nnsses prenne nt de plus 
en plus conscience de leur cxploitu:ion 
comme de leur op1>ression. 

Toutefois, cela n e signifie nullement que 
le cnpitulisme ne puisse encore surmontei· 
un certain nombre d'épre uves partie' les, 
ni qu'il ne puisse e ncore développer -
fût-cc uu prix de contradictions croissan­
tes . - un certain essor économique ou 
technique. Son écroulement n'est pus auto• 
malique. Cela ne suffit pus, non plus, et 
bien uu contra ire que ln capacité de résis­
tance de lu -bourgeois ie capitaliste ne cons• 
titue toujours un obstacle d'autant plu• re­
doutable que ni lu conscie nce révolution• 
naire des musses, ni le niveau des lulles 
ne sont homogènes. Lu lutte révolutionnaire 
ne suit pus une marche uniforme et le che­
min qu'elle emprunte ne peut p as être con• 
fondu ovec une avenue rectiligne. Que la 
période soit objectivement révolutionnoire 
ne veut pus dire que lu situation actuelle 
immédiate de la Fronce le soit forcément. 
Cela veut dire, pur contre, <1u'clle peut le 
devenir très vite, beaucoup plus vite que 
ne le pensent cerluins. 

C'est pourquoi, la tiichc de l'he ure pour 
des révolutionnaires est non seulement de 
fournir une réponse rluire aux questions 
que pose le m ouve ment réel dea ma&ses 
mais encore de leur fournir les moyens de 
celle réponse. 0 
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Base sociale 
L<! 1>roblème .-ruriul de la hase sociale 

du 1nouven1enl révolutionnaire se ~ituc aux 
deux niveaux différents : 

1. 11 s'agit tout d'abord de procéder 
i, une ul'luulisation de l'unaly~e marxiste 
d e la s tructure de dusse de la société ,·o­
pitalisle. Cette u.-tuali_sotion doit re poser 
sur ln thèse IV clu co·ngrès de Dijon, texte 
qui doit être clarifié el upprofondi. . .. 

En particulier, doivent être p~ec1see~ 
les cliffé rcncialions qui se prod111~ent a 
rintérieur de la ,·lusse ouvrit:rc au :-:en:-­
stri,·L, de par l'évolution des te,·hniques. 
En parti,·ulier doit être rlifférent'Îée la 
n1téi:urie de « .-aclres », pur disti111·tio 11 
entre t·tulrcs produ1·1cur:-- el ,·a,lres ge:--­
tiunnaires. De même le rôle de lïdéu lo­
gie hourgcoisè tcfril'urité, réussite indivi• 
duelle sentiment de la hiérard1icl dans 
un se~ s cl'unification nu contraire de lu 
n11égurie « ,·adres » ; de même le rôll' 
policie r joué par œrtains ,·uclres, ;oit pour 
des raisons tenant ù leur 1>0:0-ition ,lans le:­
rapporls de prod111·tio11, soit pour des rui­
sons te nant à leur idéoloi;ic : tic mê m e 
rontracli1·toiren1cnt , l'intégration pro!!re :-:­
sive ù la t·lussc ouvriè re de culéJ!orics qua• 
li fiées de « ,·:,rires » t te .-l111Î<'ie11sl de par 
l'évolution d es ,•oll(litions tc ..l111iqucs d~ 
la prudul'lio n. cl ,•n co11séquc1wc. le rôl ,· 
poss ible de ,·es ,·aréi:ories ,!uns la 11111,· 
untkupitalistc. 

Doivent ê tre pré,·isés éi;alenwnt, les rap­
po rts lJUi s'établissent entre le M.P .C. Cl 
les autres modes de produl'tion subsist~nl 
dum lu société rnpitalis te al'luellc I petit 
1·0111111crce, ugricuhure .. .l, les évolutions qui 
se produi se nt i, l'intérieur d es modes ile 
produl'lion non n1pi1alistcs lcx. pro· 
lé turisat ion d"une pur! ic ,le lu paysanne­
rie). 

Et le~ prises c.lc ,·011s,·ic 11t·c untin1pil n• 
listes e nt raînées pur le développcmenl des 
l'Onlraclil'lions dans les appare ils d 'ensei• 
i;nement et culturels ll y,·ées, C.E.T. , pro­
fesseurs aux iliaires !. 

2. Seule ,·elle analyse d es rapports de 
dusse dans la so,·iété cupitalistc a,·111ellc 
pe ut fonder une al'tion poli1i11uc d e masse, 
e n préc isant en te rmes plus s,·ic ntific111cs 
les rapports entre les luttes an1i .. apita­
listes m en ées par le prolétariat, d les 
luttes m enées par des 1·011rhes n on p ro­
létarisées. 

Seule celle analyse pe ut donner 1111 sens 
préc.:iR au tenue tic 111:1:-l'il!~ cl ,lont· au 
te rme « 111011veme111 p o liti1111e ,le masse " 
et « mouvc m cnl réel de musse ~- Seule 
,·elle anulyse peul donner une hase c:lnire 
aux alliances ,·orwlucs par le prolét.ar iut. 

En tout étal de cause, il ne saurait être 
quest ion de revenir sur l'affirmation du 
rôle diri i;eant du prolétariat clans la lulte 
révolutionnuire et i, l'inté rieur ,lu prolé­
tariat, du rôle tlirigeunr des travailleurs 
de l'industrie. Il ne suurait être questio n 
de valoriser des luucs unti capitnlistes m e­
nées par des ,·ou,·hcs non prolétarisées sur 
des hases qui les séparent radiralem e111 du 
1>rolêtariat. 

IA,·tion de type poujadiste menée par 
le• ,·ommerçants, pur exemple dons le sens 
d'un allégement fi s,·ol.J Il ne saurait être 
question de placer les espérances révolu­
tionn11ires ,fans une nouvelle uristocrntie 
technicienne (ingénieur•, cadres, cher• 
cheurs ... ) ou dans un peuple indiHéren­
dé, (paysans pauvres, petits commerçants, 
ouvriers, lycéens ... ) mois il s'agit au con• 
traire d e définir les solidarités objectives 
qui lient ces catégories à la classe ouvrière 
el ou prolétariat, ainsi que les diverses mo­
dalités de lu lutte idéologique dans leur 
direction. D 
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La 
question 
syndicale 

Ce texte reprend le texte mujorituin: 
des A.O.P. région parisienne, en Y jni• 
gnunt les trois amendements su ivanls : 

1 ·' amendement : 
Pour les militunts du P.S.U., l'inte r­

vention syndicale est un asp ect de l'inte r­
vention duns la dusse ouvrière. La nature 
de celle intervention syndicale est subor• 
donnée à notre stntégie générale. 

2" ame;ndement : 
Nous devons coordonner ln pratique de 

nus militants clans les entreprises, pur 
branl'he et par trust afin de parvenir :', 
des interventions ,·011111111nes et ,·onveri;en­
tes clans les luttes. (Rôle cle la Commission 
not ionale Entreprise.! 

Notre but n'est p as la création de fru,·­
tions P.S.U . dans les syndicats. c'est-ù­
clire d'appareils l'Ontrôlés par le P.S.U. 
pour s'opposer aux a ppareils syndkoux en 
posant l'affrontement uve,· le réformisme en 
te rmes d 'enje u hurcaul'ratique . 

Ce la n'empêche pus que les mililanls 
P .S.U. doive nt de venir. au sein du mou­
vement syndical, les é léments les plu, 
aclifs, en assumant des responsabilités mi­
litantes, sur la buse de leur uudienl'c au­
près des truvaillcu rs e t d 'une ori ,•ntution 
<le fuite ,·bire . 

3'' a111e1ule111en1 
Certaines ,le:- lutt e:-: le:-- plu:- avaucéc:-­

pcuvcnt dès ntuinte nunt :-us<"il c r d c:-t for• 
1nes n e uves d ,organisation des travaille ur:-:. 
L'expression d e « co1uit é d e luth! » rcn,n• 
vrc une réalité cliffé rc ntc scion le,; ph ases 
d e te lle ou telle lult e. 

- A ,·liaud, le « 1·01111lc dl' i:rèvc » 
Jsy11dic111és non-syndiquésl rc présenll' 
r én1anation d'un 111ouve1nc11t ù uutlie nt·c 
de masse, dé passant le stri,·1 radrc synrli­
cul (notamme nt sous lu form e des asseJII• 
hlées générales du p e rsonnel de d é lil,érn­
t ion et de d édsion 1. 

- En rc vanc-hc, aprL:-ï la rel 0111 héc des 
luttes, le ,·omité d e fuit e pe rd né1·essairc­
n1c 11t son c·aractè rc ,le 111usKe. S' i 1 ~mbsistc , 
il ne re présente pins qu 'une strnclun· 
lcmporui rc d e re~ro 11p1!111e 111 d'élé m ent s 
,·omh at ifs mais qui en l'étal d e leur prise 
de <'ons1·icncc, ne HC r c 1·01111ai1-niC nl 11ai,. dnn t-t 
les fo rces or~unisécs du 1110 11ve 111c 111 révo­
lutionnaire et r c ruscnt de s'cn ~a gcr danR 
les uri;anisutiuns trndirionnellcs de la ,·lasse 
ouvriè re. Nos 111ilitants doivent parti,·ipc ,· 
ù ,·es ;:;r oupcs o uvriers pour ne p us se 
couper de re~ travailleurs r111i ,·hc r.-he nt 
leur voie. 

Mais il ne faut pas en faire l'érupc al'• 
rue lle d es formes d 'or ganisat ion alternu­
tives uu sy ndin,1, e t n o us dispenser d 'y 
intervenir. Ces rcgr o uJJc1nc nls d 'ouvriers 
comlwtifs ave,· des militants polili<111cs 
pe u vent être, clans ,·ertaines 1·iri:ons1ances, 
la for111e d'ori;anisu1io11 du ,·ouranl révo­
lutio111rnirc large dans les entreprises, en 
l'al1sent·e d'une organisation révoluti.~n­
nuirc pui:;!-mnlc, ntpablc de répondre •·• 
leurs besoins Jl0lili<111es, et d e leur offrir 
un cadre d'o r ~unisation e t d t: réflexion pour 
leur in1ervention dans les luttes. 

Il n e faut 1>aR ,·o nfondrc une tnl'lique ,1., 
,·onstruction de l'organisation révolution­
naire pouvant prendre des formes mu­
pies (regroupement des militants d'avant­
garde se dégageant d e l'expérience des 
fuites e l qui , pour cles raison• conjonctu­
relles ne veulent pas rejoindre le P.S.U. 
ou tel groupe révolutionnaire ) , avec un 
processus « d'uutonomisution > de lu classe 
ouvriè re, dé passant les organisutions syn­
clienles sur ce point. 

li ne faut pus non plus ae faire d'illu­
sions : ces noyaux politiques d'entreprise 
ne peuvent survivre Bill' une base loculiste, 
sans répondre uu problème stratégique de 
l'intervention de la classe ouvrière et sans 
avoir des liens nver l'ememhle des entre­
prises et les autres fronts de lutte, c'est• 
à-dire sans poser le problème du parti et 
cle la ,·entralisation politique. 0 

ali½ 

La 
du 

prise 
pouvoir 

La phase de prise de pouvoir, l'' cs t-i1-
dire celle qui a pour ohjct la ..lmte du 
pouvoir h ouq;eois e t de me \lre sur pied 
sous la pression populai rc un pouvoir nou­
veau d e transiliun, est une phase de luttes 
sol'iales généralisées, 1>cndant laquelle les 
trava illeurs en lutte portent direclement 
cttcinte ù la légalité IJt>uq;coisc, imposent de 
plus e n plus lari;ement leur rontrôle, puis 
leur direction sur les lieux de travail, clans 
les quartie rs, sur les dive rses institution s 
de l'Etat. Elle se ,·01111,inc ave,· une aggra­
vation très profonde de la ,·risc iclé~logi­
que d e la su,· iété. Le mouvement révoluli 'JII· 
nuire ne peul alors exclure l'utilisation de 
la viulerH'e ,·onlre les forces de r i pression 
ou contre les bandes armées de la contrc­
révolul ion. En situation révolutionnaire, 
l' initiative et le nivea u de conscience des 
t ravai lleurs sont t e ls que l'a cceptution ou 
n on d e la viole nce ne ,.;c p ose m êm e plus. 
li d o it toutefois c he r ch e r à éviter cle p os::r 
le problème e n te rmes de ch oc frontal en­
tre les mouvements de m asse populaires 
c l les forces d e répression. Cur celle hypcJ­
thèse, en fonction clc ln dispropo rtion 
croissante des forces militaires et techni­
ques, n e peul que lui êt re défavorable . 
Il doit a u contraire chercher i, accroître 
les contradictions de l'armée et de la p o­
li ce, p our 1111c la plus grnndc partie de 
.-clic-c i soit paralysée el demeure cla ns l'a t­
tcnlÎH1nc. 

L es conditions 

de la prise <lu pouvoir 

La perspective ffUÎ t,'ouvre, , ·'cël, ù tr~1-
vers une montée générulisée et convergente 
des luttes co rrespondant à une période de 
c rise sociale e t politique, l e 1léveloppemcn: 
,l'orguncs de hase dans les usines e t dons 
les 11u11rtic rs, véritubles « douhlc pouvoir > 
fa,·e i, celui de lu hourgeoisie. L e pouvo ir 
de lu bourgeoisie dans l'e ntreprise et hors 
de la production seru alors en question ; 
mais il ne pourru busculer crue s'il y a 
priHe du poll'rnir d ' Etat, sa destruction, et lu 
mise en pluce d'un nouvel Etut reposant 
sur de nouveaux organes de pouvoir, c'esl­
ù-dirc une nouve lle égalité. 

Il ne s 'ugit dom· pus tant, pour les tru• 
vnilleurs et principalement pour ceux c1ui 
sont regroupée duns l'nvant,gurcle 11olitique, 
de « faire lu révolution ,. que d'nssure-r 
une issue politique révolutionnaire victo­
rieuse à une 1>ériode d'affrontements mus, 
sifs. Le problème es t alors, IJOUr les tru­
vuilleurs, non pus de confier à un _p a rti 
ou à une coalition ,le partis le soin de 
gouverner pour e"ux, muiR de prendre eux• 
mémes le pouvoir el de le conserver. En 
effet, l'issue ne peut être victorieuse si 

un parti ou une 1·oa litio11 de parti, ,·on­
lisquc i, son profit le nouveau pouvoir eu 
vidant de leur contenu ses organes d,· b~sc . 

Elle ne peut être vit'lorie use que s i eff,­
s'appuie sur la volonté de la plus large 
masse des travailleurs des villes et ,Je, 
,•ampugncs, assurés de la neutralité hif>n• 
veillunte des ,·ouches moyennes. 

Dans une telle période le rôle d'un parti 
révolutionnaire cs l e~sentiel, pnn·e que, re­
groupa nt les militants ouvriers les plu, 
conscients, il assure la ,·onvergcnr., de~ 
intérêts de tous ,·e ux qui ont lié leur; 
uspiratiom, :', l'elle$ clc lu ,·lasse ouvrière. 

La place des élections 

li faut dire très ,·luirement que l'hypo­
thèse d'une victoire électorole qui permet• 
trait à elle seule à un i;ouvernement Hocia­
liste de foire des réformes révolutionnaire~ 
esl contredit e pur l'histoire clu m ouvement 
ouvrier. Elle ne remet pus en cause im­
médiatement les st ructures de lu produc­
tion, e t fui sse intacts les lieux de pouvoi-.­
politiquc. Les révolutionnaires 1:e trouvent 
ulors face ,1 des contradic tions insurm,)n• 
tables nu 8ein d'un appureil d'Etat demeuré 
inc-hanp;é. 

Mais l' obje,·tif que nous 1>oursuivons esl 
de donner i, lu forme élective le choix de~ 
hommes et d es proi;rummes, à lu b~se 
comme au niveau ,·entrai, su pleine riuJi•~ 
fa,·e 1111 curactèrc formel ,1u'clle a dans le 
système actuel. Les organes représentatifs 
que meuru en pluce le nouveau pouv,'.lir 
d evront être constitués par des é lections : 
ù ,·elle occusion. uucun pur:i ne devra u·t Jir 
le mono1>0lc de présentation des candi, 
dur" et d e lu ligne 1,olitique ,·oncrète 
i, appliquer dans lu phase de dil'toture du 
prolé turiat. 

La violence 

l " Il faut poser le problème de lo vio• 
lence révolutionnaire ù partir de su nature 
dan• la société capitaliste. La violence de 
lu classe ouvrière est une contre-violence. 

; L o première violence est celle qui est faite 
à lu classe ouvrière pur la bourgeoisie el 
qui u ses racines dans l'exploitation du 
lru\'uil salarié par le c-u1>ital. Les difli• 
cuités accrues que rencontre actuellement 
le capitalisme dans ln réalisation de la plus 
vulue se traduisent 1>ur un renforcement de 
l'exploitution dons toutes ses dimensions. 
Cette exploitation renforcée, qui se heurte 
à lu combativité accrue des travailleura, 
se concrétise dans les différentes formea 
de violence qui apparaît plus que jamais 
comme 111 buse fondamentale du maintien 



J,. la hour,:.t•oi:,dc au puuvoir. ,··c:--t-ù-tlin• 
,·ommc ,·inll'lll du sysl,•me 1·upi1uli,k. l,"E1a1 
étant lt~ prndui1 ,le~ t·onlradil'lion~ ~odalc .. 
t:n 11ll;,111c lt!llll):-- que rin:-trnnu: nt de ,101ni-

11ation ,ru11t• rlussc ~ur ruutrc, sun rùle.~ 
ch1n~ Pcx1u·,~t-sion ac·t111.•llt.• tft• 1n viulcrwe e,-1 
priru·ipal. 

2" Complt• tenu de ,·es pri111·ipcs, l'u1i­
lbu1ion par la ,·lasse ouvrii,re de lu vio­
lerwe doil répo111lre aux prin.-ip,:s sui­
vant~ : 

2" A Onns la période pré-révolu1io11-
naire. l 'ul'tiou violente cluit :--'intégrer dan~ 
une slrulel(IC révol111io1111aire i:loùale : les 
formes tic violerll'c 111 ilis,;cs pur la dusse 
,,uvrit!rc ne tloivenl jainais être e.·hoisie:; 
pour elle~-mémcs, mais e n forlt'lion clu rap­
port de lorl'e existant uve,· la hourgeoisic, 
et de la <·upadt.; c.lc •·c:- f orntc~ clc violent·t• 
ù faire évoluer ,·e rap1,ort ,le fon·e en la­
veur cle la .-lasse ouvrière. En fo11 .. 1iu11 d •Jl1l' 

de lu n11>al'Îlé clc ,·elle violence ù é largir 
la hase de masse rl.,.s lune,, c.lans lesquelles 
elle intervient. clc su nipa,·ité à élever le 
niveau de consl'ie n .. e c l le degré de mohi­
li,111ion clr. l't:ns.,mhle d es 1r<1vuillcurs. 

L'ac1ion violcnlc m, peul pas pré<-éder l es 
l'onditions ohjec·I ives tic son effirn1·ité ré­
volutionnaire, J.HHTc qu~cllc ne t-réc pa:--
1,ur elle-mè me une , ilualion révolutionnaire 
si ces condi1ion, objectives ne précxis1cn1 
pas. Les !ormes clc violence utilisées dans 
les lunes doivcnl do111· exprimer l e niveau 
1111eint par les lunes c.lc .-lasse mais 11011 
le précéder. :;inun. les actions <i: exem­
plaires » né,·essaircs au dévcloppemcnl d es 
lunes se ,·oupc nt de l'adhés ion des masses 
c l lo111 le j e u cle l'e nne mi cle classe. La 
lullc nrmée, qui co ns1i1u.e la forme extrême 
de la violence, n 'esl clorn· pas un ch o ix que 
le mouve ment révolutio1111aire doil proposer 
uux masses dans la p é riorlc pré-révolution­
naire m·Lue lle. 

/)111,s la 11érimlc r p110/utiu1llwire. Le pou­
voir révolutionnaire aura sans doute à af­
lronlcr d es tcnlativcs clc la bour;;eoi, ic 
pour rét·upércr (Jar la force ~e~ po~ition~ 
perdue,. 

Bien qu' il soil JJossil,lc que ,·el uff run­
lc111cn1 avec lu bouri.:,cois ic ne prenn e pas 
la forme de la lulle armée. il 11'es1 pas 
1>0ssihl e d'en é1·arlcr le ri sque . Mais il 
faut bien voir que l 'affrontement militaire 
c,I le te rrain d e 11111 c sur lequel le rappor: 
d es fon·,·s est le pluo clé favorulolc à la 
1·l..1~sc ouvrière. C'c:-:1 durit· Je terrain sur 
leque l la houq;cois ic t-:;,;::saicn..1 de l'am en er 
par de::- provo,·ation s, e! t·' cst aussi !:!Ur 
,·elui 1111c la ,·lasse ou vr iè re doi1 suburdo 11-
nc r le plus les form es de l'acliu11 viu lc nle 
ii l'analyse cl i, la dél'i s iu11 pulil iqu~. 

Cu111rairc 1neu1 aux c·orl(litiun:, liis toriq uc :-­
dc la lull c d es r lasses jusf(u 'a u d é hu1 du 
, ii.:dc. oii de~ lc f'l1niq11 c:; d\1rrnc111cnt é taicnl 
lc llcs qu' un mo11vc 11u;nt révol111io11nuirc ti c 
masse avail olijec-1ivc n1c 11I des .. ha111·c• cl~ 
Jw11rc l'nrm éc ~u r i-; 0 11 propre terra in, l'évo­
lu1i o11 d e l' arnoc·111e 111 a é té Ic i qu'al'lue ll c• 
111cnl la Hupériurité 111ilitairc d e 11annéc s u r 
cl'évc ntue llc, ouilin,s populaires ro, ml la 
rlispropor1io11 clu rapporl d e force écra­
sante en faveur de la hourl(e ui sie cl d e sort 
E1a1. 

La dimension internat,ionale 

Le J>.S.lJ. e, I 1·0 11si· ic111 c1uc l ' ohjcclif qu'il 
propose aux travai lle urs n'est JHI S cn .. o rc 
dé fini da11, Ioules SC • clirnen~io11s : il c sl 
1·cr1ai11 e n effc1 qu ' u11 tel processus ne peul 
sc11v isager cla11s le seul ,·adre nalional, cl 
qu ' il faul dès 11oain1c 1111n1 l'appuyer sur le 
clévcloppcmcnl ries li,11cs au niveau e uro­
pée n. 

Fat·c n l'intcrrwtioualisal io11 t·roi ,;santc 
des forl'CS prudowtives e t du capital, les lra­
vaille urs ont 1111 retard irnporlunt io com ­
bler dans la jonc1io11 d e le urs combats : 
, . ., n 'est p u~ une des moindres conséquc11ces 
ri e la stratégie adoplée par les partiH r o n1-
n1uniHtc:-- t-: uropéc n l'(. 

L., problème d "une 11ouvcllc inte rna1io -
11alc e , t io l'ordre du jour : vouloir le ré­
soudrn d ès rna intenanl, i, partir d'un s..loé­
m a pré-é1ahli revie ndrai! une lois de plus 
il reprocluire les erreurs passées du 111 0 11-

vc111cnt ouvrier par une trop gronde unti­
c·ipation sur le mouvemenl réel des m as­
ses ; avancer rapidement duns cette voie 
est pur co111re une nécessité impérieuse 
11our Je mouvcmenl révolutionnaire le 
P..S. U. se considère comme engagé à pari 
e ntii>re d an& celle mie. D 

Dictature du 
prolétariat 

1. La tâche historique du prolétarial, 
uu l'Oll r. de la période qui suit lu prise 
de pouvoir, esl, par un processus pro­
;.:rcssif de re nforcer ù to us Ici:; niveaux 
sa 111attrrsc collective sur le cléveloppc-
111c111 des forces productives et l'organ isa­
i ion sociulc cle la producliun, processus 
do111 le seul 1err11e e st l'avèneme nt d e l a 
société t·on1n1unit-lt.:, <le l u soc iété sons 
,·lasse . 

li prend racine d i:s mainlenanl dans l e 
dévcloppcmcnl ri es lullcs au1011r de l'axe 
ciu c unirôlc ouvrier (cf. les texte s pré,·é­
d c111s1. 

li s'a ffirmera ù l'occasion de la prise 
du pouvoir (cf. l es textes précéclenls l. 

Dans que lle condition p eu l-il se déve­
lopper dès lu prise du pouvoir ~ 

11 s'a i;i ra e n effet d e réal iscr co11rrè1e-
1nc n1 : 

- La remise en cause de la divis ion ca­
pitaliste du 1ravuil lcn pre mie r lie u sup­
pression de la séparation cn lre l ruvui l tic 
production, d e co111rôlc et d 'aclrninistrati ,,n 
au niveau d e l"unité d e pruclut'lionl ,:1 d., 
~:u 11 orµani :,ation hié rarchique lél c1·1 ion <!P ... 
1·:uJrc:, d1oi~is pour le ur 1·u111pétt· 111·,•. • , ... 11,-
1· i r end a ni ro111pt c au 1·0 111i1 l• d e:- 1 ravai 1-
le u r t-, e t 11011 a u palrun 1 : 

- I .e rc 11 vcrM.! ll1Cllt ,les ,-ri1i•n:s qui p ré­
i; idcnt aux 1·lioix des 1n11d 1i11c :--. de:; t·11-
clcnccs, d es t·o1uli1 io11s d e lravai l l1rav11il 
cl c n11i1 , pé11iliili1é, cll'.) ; 

- La cl c'..fi11i1i u11 cl'aulrc o fo rnocs d e s· t· 
luircs (suppression du salaire indiviclua• 
lisé. arbi1rnirc m c r11 fixé par lu d ircl'liu11, 
1,rev1s ro11 de l'é..loellc clcs ré111u11éra1ions 
dans le sc11s d 'une uniformisation) ; 

- l.a cli , puri1i on d'un ccr1ai11 11o mhrc 
clc rappo rt, 111an·lia 11ds 1 ;;ra1ui1é des trans­
porl s, d es é1111ipc 111c nls soc iaux c l de loi­
:;in~, de l 'cnscign c1nc nt , d'un ,·ertain non1• 
hrc clc hiens clc ,·onsommati on couran1s) ; 

Ces ,Je ux d e rniers poi111s o uvn•nl la voie 
io la dispari1io11 c.lu salariat ; 

- Lu trausfurnoalion radicale ile l'érolc 
tinw rlion dans la vie du lruvai l, form a­
lion pcrmancntc, nhscncc de corps à v ie 
d 'c nseign:.u1l8, o u verture s ur lu vie !;Odale 
du 11uur t icr1. 

Ceci ne peut être oh1en11 pur d es « m e­
sures > prévues d'e n haut c l imposées 
a ux masse s ; ,·cc:i n 'csl possible que s i 
les travai lleurs le p rennent Cil t·hargc Cl 
uni les moyens de l' imposer a ussi bien 
pur les organes du pouvoir <1u'ils con1ri1-
lero11I que par le clé vcloppcm c nt clc lunus 
sociulcs fu cc a n 11!0,·a gc que les organe,;, 
uu niveau ile l 'Etnl 111·i11dpale me n1, pou­
vuienl y mcllre : c'est l'e que nous uppc­
luns la dif'lature du prolé111ri111 au · 11cns 
m ê me oir l'on peut purler aujounl'hui de 
clirtuturc d e 1., hourgeoisie. 

Le pouvoir ccnlrnl cl'Etal é1un1 prio pur 
le prolélarial, ,·eh, laisse 11éa11111oi11s i, la 
bourgeoisie d es 1rns i1ion s i111por1anlcs, en 
particulier dum le domaine icléologiquc. 
C'est pour ,·e lle raison qu'une des lâch es 
les plus importantes du proléluriut cl du 
parti apri!s lu ré volution est de luue r ronlre 

le s idées anciennes, huurgcoises I rappor·, 
familiaux, séparation diri ;;eants--dirigés, in-
1ellecluels-rnnnuels, v illes-campagnes) que 
des siècles d'oppression ont profondémenl 
e nraciné. 

Celle lune doit êJre menée par les mas­
~cs clles-mêmcs cl non par une avant­
garde éclairée fla révolutio n cuhurcllc 
constitue une réponse posilive à celle c111cs-
1ion vilaleJ. 

La liberté cl' expression 
,lans. la société de tra11silion 

1. La dévialion bureuuc ral ique abuutis­
sunt à la dictature clu parti sur le pro­
lé 1uria1 et ù la cons1i1u1ion d'une nouvelle 
.. tasse dominanl e r ep ose e n partie sur 1111 
rnisonncmenl 111écanis1e scion lequel b 
,·omm1111au1é d ' inté rêts historique de l'e n­
scmb! e des prolétaires au nive,111 él'onomi­
quc implique une tota le concorcbncc au 
niveau d es choix politiques. En 1·onsé-
1J111•11re, Io ule pos t11011 politique qni 
s cc·arle de la lii;:ne ilu p a r t i dans 1a phase 
rfvo luti onnairc pui~ dans la sot· ié1é s,.,­
cialislc e,1 i111méclia1 c me n1 t·onsidérée 
1·0 111111c une ré~urgc11c·c <l e l'idéolo!!iC b ~u r• 
:!,l'Oi:,C, 

2 . I.e P .S.U. reiclle ,·c odoéma mécani ste 
qui nie 1111c ph .. ralité réelle au niveau des 
c hoix cssen l ie ls, c·on séquen cc du dévelo p­
pc111c111 de la lune idéo logique e n société 
soc·ialistc, c l qui réduit la poli1iquc à lu 
,· i11111lc expression d es rapports é,·0 11,Jmi­
qucs, re ndant par Et mê me form elle IOUie 
lihe rté. 

~- Au conl rai re, ln v ic·loirc clu prolé­
rial donne une i111por1:1111·e cons idérab' e 
,111 « clo mainc polit ique :i>, où l'e xercice 
d e la libe rté a pour uhict la d éfiniti ,m 
c·ons .. icnte d es formes de vie ,·ollcctivc cl 
le c·ho ix entre les diffé rcnles p ossihili1 és 
de cléveloppemcnt cle la soc-iété soc-ialisle. 

C'esl celle i111portn1u·c nouvelle cl d é-
1·is ive du « politi c111e > qui cntrninc la 
néc•c,t1,saire rnisc e n place de structures de 
m asse capahlcs d e définir les c·hoix csse11-
1iels e l de conlrô ler leur upplicnlio11 
(conseils d'us ine, de q uarlicr ... l. 

4. C'est se ul em e nt dans ('C 1·0111cx1c que 
peul ê tre corrcclcmcnt posée la C]11cstiu11 
du par li unique . fi n'csl en lui-même ni 
gni;c de d émorrnl.ie ni gage J e 101nlitn­
ri s111c. Son existcnre évenlue llc, née d"une 
unifi ,·alion pos11rve des r évolutionnaires, 
ne peul clont· en auc un cas être considéré e 
e n lanl que telle comme l'ohstade prin­
r i1la l ù ln rlémo c:ratie prolé111ric1111e. 

I.e d évcl oppcmc111 démocratique (le la 
clic•Jaturc clu prolétariul repo•e en fait sur 
la libre t•ontinuution de la lullc politique 
au sein cl en dehors du parti. Ce 11ui 
suppose 11ue c·clui-ci , dont le rôle cl lu 
nutnre anront é té profondé m ent trunsfor­
m és, pur la vicloire révolntionnuirc, fie 
plie au con1rôle permone111 d es musses 
qui sont , en dernière instam·e, seules ap:cs 
:1 1run1·her tout dcisarc·orcl imporlunl Rurgi 
au se in du purli. 0 

Rapports avec 
le P.C. F. 
L'.l politique clu P.C.F. 

Le Parti communiste développe une po· 
litique réformiste. JI intervient pour limi­
ter les luttes ouvrières aux revendirations 
les plus élémentaires (avant tout salaria­
les) pour fral'lionner les mouvements, pour 
leur imposer de rester dans 111 lé1tulité bour­
geoise. pour freiner la lutte des dusses, 
voire pour ·lu remplucer pur des négo,·iu­
Jions au sommet de~ o r ganismes de musse 
qu ' il contrôle. 

De même, il ne t·herc·he nullement à 
lier les luttes ouvrii:res et paysannes. Aux 
1rnys11ns, il propose comme ohjectil ln dé­
fense de lu propriété forlt'ière qui est la 
source même de leur exploitation. If dé­
fend lu hiérarchie soc·iale. 11 re1·herrhe 
l'allian<'e d'une fraction même de la ho ur­
i;coisie contre « les grunds rnunupoles >. 

Au niveau du pouvoir, c:ette 1>0litique 
se tr aduit pur la s tratégie de 111 « clé1110-
crutie avancée :i> fuiRant c-roire à 1., pos­
sihililé ,l'un passaf?e pat'ifiquc et par éta­
pes au socialisme. En fait il s'agit d'oc,·u­
per le pouvoir comme le Front populaire 
en 1936 cl le gouvernement P.C.-P.S.-M.R.P. 
en 19-15. 

On connuit le rêsultat de ,·es e xpérien­
ces : le vote de la C hurnhrc du Front po­
pulaire pour Pé1ain e n 19-10 el les gou­
vernements réact ionnai res d'après 19Vi. Le 
Parli cornmunisle continue pourlant :1 
croire qu'on peut instaurer le socia lisnw 
clans le cadre des instilutious hourge-·,iscs. 

Pour parvenir :1 exercer le pouvoir p,ir 
la voie élecloralc, le P.C.F. s'efforce ,l'uti­
l iser le mouvement syndical, les lulle, 
ouvrrcres el celles ,les c:01rc·hcs paupero­
sées de lu populaJiou, en les eanalisanl 
par les organismes <1 u'il contrôle 1,yndi­
cals, U.N.E.F., M.O.D.E.F., U.E.F.. c1t·.1. 
M ais s i lu politic1ue du P.C .F. est fond·1-
111cntaleme111 réformis te, le P.C.F. n'est 
pas réformiste dans le même s::ns que 
les organisations sodal-démo,·rales. Il a p­
p a rnÎI cliffércnl aux travailleur~. 

Par ses s ~ruclure~, ~a J)y rarnidc hiér·11·. 
c hique, ses permanents, dés ii;:nés 1>rat iquc-
111e n1 io vie, a uxque ls il fau t 11jo111er Ions 
ceux des uq;unisatiu•ts d e 111asse plus 0 11 
m oins c·o 111 rôlécs par le P .C .. le s 111u11iC'i­
pali1és, d es comités ,l 'e nlre prise. il appa­
ra i t beau1·011p plus c· u111111c une ,·ontrc­
sol'iété que l'UlllJllC Ull p ~1 rt_i -~~fur111i~1c da:--a 
8ique . 

A l'opp ufé d cH pu r ti:-- so,· io-tlê11101-rate ... 
qui cnl e nclc nl i;:ércr le, i11térê1s cle la bo ur­
gcors rc, le P.C.F. même s'il u,·,·cplc de 
,:!é rcr lui aussi ces iuté rê l:- ù ,·otirt tenue, 
essuiera de déposséder le grand t·apital 
pur rlc.s 11a1io11nlisatio:is et de s'upprnpl'ier 
le pouvo ir. Dan, un puy, éc·ono111ique111<!n l 
d é veloppé, il ne peut le fuire qu"uvc .. l' al­
liance des cadres , upé rieurs. de~ gcs ti,111-
11:oire~, des a '.hninistra lcurs. C'es t p ourqu,J i 
il soutient la hié rard1ie clans l'enlre prisc 
el duns lu société et la loiérurrhic des 
sa laire~, a llnnt j11sc1u'i1 dire 1111c le, encires 
ont des Lcsoins «1uc les rnu:.:i:;cs n 'ont pus, 
c·ommc les vi llns se,·oncluir('s ,•t des h ,. 
lcuux clc pluisa111·c. 

Il se préscnle <'ommc le pari i d e lu 
1· lasr,-c ouvriè re. ,·'cst .. ù-clirc ,·cl ui qui t:ait 
c·c qui csl h on ,·1 ,·c qui n 'est 1,as Inn 
1.1011r e lle. A cc litre il intervie nt clirc,·:e­
menl lornque les initinlivn de lullc éd,·cp­
penl aux ohjec1ifs d es organisations qu'il 

('contrô le. li intervient pu'ur e ssuyer de 
C'oupcr le mouvement r évolutionnaire d es 
c·onchc~ cxploilécs en u1il isa111 t o ut un ar­
~:cnal tJ UÎ vn de lu 1·a lon1nic :"1 l'agrcfi :-.Î•>n 
physique. 

~:c 1·onsicléra111 1·on1111c le Hctrl dépos i111irc 
tic, i111 érêlb de lu .. lasse, ouvrière, il en­
lc rtCI prendre le puuvnir pour lui en 
1naintc n a111 let- a rH" icnuc:-- valeur:-. ,le hié .. 
rarrl1ic, cl d 'aut orité. 1.,. su,·iulisme ,·'csl 
pour lui, 11u11 pas le pouvoir des C'Ollsc ils 
N rvriers, mais la natiunalisulion des 
111oycrns d e pro1l11l'lion et le pouvo ir du 
parti 1<·'esl-:1-dirc tic su dircc·lion). 

La nulurr clu Parti 1·om11111nislc tit:nl 
en ,· ffe t 11 011 1rns sculc111e n1 i, une . 1ru1é­
iç ic r .:formistc el fronlislc, mais ù l'ensc111-
hlc ch, Kun histoirn li.:-c io l'évolution cle• 
socié tés dt, lrnn•ilio11 tic, puy• é1·0110 111i-
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llt1C111c1U • dévdnp1,é,. i11dépt'111lu111 ,li·s le 
départ des appareils étatique, de ,·es so• 
détés. modelé ,elon la théorisation 11u'ils 
ont faite de leur évolution, le P.C. s'el• 
force de promouvoir '""' so,·iété loncl:t­
mcntaleme11t du mê me lyp,: que 1·clle ile 
ru.R .S.S. 

P as plus que dans l'Union soviéti11ue 
nl'tuelle. il 11'es1 <1ucs1io11 pour lui ile rc­
rncllrc e n ('illlSl! les 111é ranis1n cl'i n 1ê111es de 
l'or gnnisa lion de la pro1lu1·1io11, 11i de 
l'orµani:--11tio11 hiérardti11uc ile ln ~oc·iété. 
De 11tême sa politique de l'Ollahorulion de 
.-lasse c,t le reflet de la poli1iquc dite 
d,· « ,·oexiste rwc pa,·ifiquc » 11ue prali­
quc l'U.R .S.S. it l'échelle inte rnalionalc. 

Dans ees conditi ous, il ne pelll y avoir 
aucun doute sur le car:11·tère irréversible 
rie l'évolution ,lu Parti 1·0111111unistc. Le 
Conseil nati onal ,I"Orsay uvait raison de 
dérh,rer : 

La nalure el la straté~ic du P.C.F. ne 
pcrine ttent au<'un rupport stratégique HVCc' 

,·elle organisation : il csl égalc111e11t il­
lusoire d'espérer con.-lure des a1·1·ords pu­
diquement qualifiés ,li! lactiques. qui im­
pliquent en fait des compro!}tis portanl 
sur le sens même ,le la lu11e r.-volut ion­
naire. 

De ce point de vue, il est faux de pré­
tendre que la prati<1ue de ln D.P.N., no­
tamment pour les êlections municipales, est 
une succession d'erreurs ; elle est la con­
crétisation de l'im possibilité effective de 
ln ligne de fro nt unique. 

En fait, croire que des clivages peu­
vent se faire à l'intérieur du P.C.F. i, par­

. tir de l'explication politiql,\e des accords 
rompus 011 trahis, c'est affirmer ln priorité 

· de ln propagande politique sur la pratique 
des luues en commun dans les entrepri­
ses. 

D'autre pari, i l est absurde de chercher 
,, rallier la base ouvrière du P.C.F. par 
la dénonciation du caractère contre-ré­

. volutionnnire de sa ligne politique ; cela 
· aboutit nécessai rement au resserrement des 

militants a utour de leur direction, et sup• 
pose, lù encore, ln priorité de la parole 

•sur l'expéri·ence dans les lulles. 

POUP 

Rappurl,s avel' le P.C.F. 
En réalité, •e trouve l'Ollllnmnéc par 

les faits tonie ullitmle qui rcfuseruit 1h• 
tenir ,·ompte de l'influence que le P.I :.1-~ 
i,onservc au sein de la daKse ouvrii,n,. en 
fonrtion de lu base sociale qui csl la 
sienne. toute illusion qui J>rétcndr11i1 rnrrs• 
truire une slrntégie révolutionnaire clans 
l' ignorarll'c de celle réalité, ou Kuhsistuer 
l'insulte et la dénonciation ir l'affronte• 
ment réel 11ve1· le P .C.F. 

1. Il est né,·essuire 1>ar ,·onlrc 1lr se 
situer dans le cadre de l'unité du front 
de classe dans la luuc contre l'ennemi 
1>rincipal (patronat, fascisme, pouvoir bour­
geois) . Cela veut dire que la politique du 
parti doit se situer au niveau d 'arcords 
Lactiques conflictuels e t temporaires uve,· 
le P.C.F. qui visent ù accroitre les rontru­
dictions entre l'orientation réformiste de 
,·e parti e t les intérêts des masses en 
lutte. 

Celle politique ne peul to utefois se do n­
ner pour ohjertifs : 

- d'amener le P.C. dans son ensemble 
sur nos ·positions ; 

- de créer des conflits internes dans 
l'appareil du P.C.F., perspective ulOJ>ique 
qui élude le nécessaire débat devant les 
niasses ; 

- il faut en core écarter les illusions 
« d'un front unique à l a base » avec 
les militants du P.C.F. jugés sains dan s 
leur en semble par opposition it leur direc­
tion que l'on dénoncerait comme trahis­
sant le combat ouvrier. Cc qui ne peut 
que resserrer au_ contraire les rangs du 
Parti communiste autour de ses leaders 
attaqués. 

Elle v ise au contraire à poser la né­
cessité de l'unité de combat de la classe 
ouvrière contre le capitalisme, en n'esqui­
vant pas l'affrontement central devant les 
masses, avec l'appareil stalinien, et en · 
permettant ù la classe ouvrière de choisi r 
entre la voie réformiste et ln voie révo­
lutionnaire. 

Affronter le P.C.F. devant la classe ou• 
vrière, relu veut dire montrer clairement 
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Si nous voulons éviter que des poursuites dirigées contre notre presse 
ne mettent en difficulté le développement de la Société d'Edition, il est indis­
pensable de créer, parallèlement à cette société, une société de Presse regrou­
pant nos publications, en particulier Tribune Socialiste. Cette création est peu 
onéreuse, capital de la société : 2.000 F. 

Le montant de la cotisation des militants comprend l'abonnement à T.S. 
Cette part de cotisation qui est reversée directement par le parti à l'imprimeur 
ne permet pas à T.S. une gestion satisfaisante de la trésorerie. 

D'autre part, les mouvements d'adhérents (adhésions, démissions) sont 
irrégulièrement signalés (exemple : un militant qui prend sa carte au début 
de l'année et démissionne le mois suivant, reçoit le journal durant toute l'année, 
voire même six mois de l'année suivante). 

Pour remédier à cela, l'abonnement à Tribune au prix de revient (actuel­
lement 18 F) devrait être réglé lors de la reprise de carte et crédité directement 
à Tribune Social iste. 
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aux 1ruvaille11rs ù 1pH'I poinl lu poli1i,111<· 
tic ,·c dcrni<•r esl · préjudi,· iul1lf' i1 lm,r 
111ii1é de ,·ornlrnt fa,·,· au .-upi111lia111c. 

C'esl 1110111rcr d1111s la (Jr:tliquc 1·0 111111,·111 
, c constitue ,·c front ,le ,·lusse, co11111u:nl 
l'u11ité des 1ruvuilleurs se forge duns lu 
lutte, comment lu guerre perrnu111'nle 1l<'­
denchée par le Pnrti communiste rontre 
le• forces révolu1io11n11ircs ,livisc le !roui 
de classe 1·011lre le J>alronat et le gouver­
nement et introduit une harrii:re idéolo­
gique ;,rtilii·ielle entre les exploités qui 
suhissent ln mêrnc o(Jpression. 

2. Celle uniti, du fronl de t·lasse. P.<.:. 
et P .S. entendent la réaliser sur leur pro))re 
buse, à partir d'un acrord pro~rammatique 
pot1:r la <lémocratic avaru·éc, un gouve r ­
ncmenl de f ront populaire, et<·., et sur la 
pratique de la négof'Ïution ,·onllictuellc. 

3. Le P .S.U. refuse pré,·isérncnl ,·e typr 
d'ulliance (Jrogra11111111tique cl str11tégi!1ue, 
aimi que l':t rlé.-luré le Conseil national 
de Paris. De manière générale il rcfusc 
de s'intégrer clans toute l'Om hinc politi!Iu•· 
de compromis. L'unité ,l'action ne ))C UI 

pus avoir de hut slratégiquc, mais seule­
ment des buts tuctiques, pour une actio n, 
une rampn~ne clétermi11éc. 

4. L'ohjecl if est donr cl'imposer à l'unitê 
de la classe une hase autre que celle que 
veulent lui donner les réformistes. 

Cela sup pose : 

a) Une bataille autonome du couranl r é­
volutionnaire, avant, pendant e t après la 
lulle, pour transformer ses rapports de 
forces avec le courant r éformiste ; 

b) Un débat politique clair e t public 
s'il y a négociation ; 

c) L n dénonciation des trahi8ons par les 
réformistes des accords passés ; 

d) La rupture des accords qui devien­
nent un frein à l'action. 

Le P.S.U. s'efforce de réaliser l'unité 
de "front à tous les niveaux. Quand l'unité 
d 'action est possible, le P.S.U. ne fait 
pour au tant aucune concession sur ses 
positions propres. Il n'atlénue pas les cri­
tiques politiques de ses alliés sous des 
prétextes unitaires (ses critiques devant 

Tout le monde répète volontiers que 
T.S. doit être un journal de masse, 
mais pour cela, il faut s'en donner 
les moyens matériels, administratifs et 
financiers : ainsi que les moyens poli­
tiques au niveau de sa rédaction. Ces 
moyens n'ont jamais été donnés à T.S. 
Il importe que le Congrès prenne une 
fois pour toutes les décisions permet­
tant à notre journal d'avoir l'audience 
populaire correspondant réellemen·t à 
l'influence de notre parti. Ceé:ï' impli-
que les conditions suivantes ' 

1 ° Directeur politique 
Jusqu'à présent le directeur politi­

que cumulait trop de fonctions, et ne 
pouvait pas assurer le travail du jour­
nal. Il est donc nécessaire que le di­
recteur politique membre du B.N: soit 
chargé de cette tâche, à l'exclusion 
de toute autre. 

2° Problème 
de la responsabilité 
politique 
du comité de rédaction 

Le journal est plus l'addition de 
contributions individuelles que le pro­
duit d'une réelle--élaboration collective. 
L'organisation purement empirique du 
comité de rédaction, ne peut être con­
sidérée comme satisfaisante. Les 
membres de ce comité, parce qu'i ls 
sont chargés d'exprimer vis-à-vis de 
l'extérieur la l igne du parti et qu'à ce 
titre ils sont nécessairement amenés 
à contribuer modestement à son avan­
cée, au regard des données nouvelles 
de l'actualité doivent être pleinement 
soumis à un pr incipe clair de respon­
sabilité politique, sous contrôle du 
B.N. et vis-à-vis du parti dans son 
ensemble. 

t·•1rc t·unduilci,,, d e 11rn11it"•re i1 11,· put' t'UM• 

,·ilcr 1111 réflt,xe d 'esprit de ,·or))" 111err11nl 
rnilitunts et sy111p11thisanlo i, serrer 1,-~ 
r,1111t> autour de "es dirigeurrtsl. 

Celle politique qui reprend dmrs tics 
,·unditions nouvelles la politique de front 
unique définie par l'I.C. à l'égard des ré-
1 o rmistcs n'a rien de c·ommun uve,· les 
pratiques ambiguës dans le parti depuis 
un on, notumment Dl\ niveau de ,·ertainM 
al'l"o rds muniripaux, qui représentcrrt dt's 
cautions aux politiques de « démocratie 
uvuncée " et « d'union de la gani-he > 
prônées par le P.C.F. (,.ans m ême parler 
d e coalitions élc1·tornles sr. situanl à lu 
,lroite du P.C.F.l. 

6. L'affrontement uvc,· 1,· P.C.F. 1loit rire 
mené en priorité sur le terrain o ù se mè­
nent les lulles éc·orromiques e t sociales, 
dans l'entreprise e t hors de l'entreprise. 
Il ne peut ê tre •·ontredit J>ar des perspec­
tive" élcrlorulistcs, el le ,·oni:rès reje ll r 
dès aujourd'hui toute politique qui vi~c­
rail i, préparer uvct" le P .C.F. uni- al­
liance électorale pour les législatives de 
197:1, visant à fa ire du P.S.U. l'aile gau­
,·he d 'une éventuelle •·oalition de front 
po1rnlaire. Ces législa1ives devant être 
l'occasion, à l'exemple des listes c Paris 
aux travaille urs >, de manifester l'unité 
des révolutionnaires, lu seule dis1•ùssion 
avec le P.C.F. portant sur le problème des 
désistements. 

7. A tous les niveaux, depuis les grou• 
pes de base jusqu'à ln direction nationale, 
nous devons être prê ts nqx discussions, 
aux confrontations avec tous les militants 
et responsables des organisations 
P.C.F. compris - (disposés à J>articiper 
au front de classe qui se créera pour mener 
les luttes sur tel ou tel point de friction 
avec le capitalisme). 

8. Le P.S.U. n'oublie pas que le gage 
principal de la victoire, la con slruction 
et la puissance du parti révolutionnaire 
et qu'aucune politique d'unité d'action ne 
peut entrer en contradiction avec la cons­
truction du parti et l'autonomie du cou• 
rani révolutionnaire. O 

La D.P.N. doit donc élire un comité 
politique de 5 à 8 membres, élus 
sur critères politiques et responsables 
collectivement de la rédaction de T.S ., 
mais ce comité n'aura aucun droit de 
regard sur la publication et le contenu 
des communiqués du B.N. ainsi que 
sur les tribunes libres. 

3° Les problèmes 
d'un permanent 

Les problèmes du personnel attaché 
à la rédaction restent extrêmement 
préoccupants. Le fonctionnemen~ nor­
mal d'un journal militant hebdoma­
daire impliquerait que deux fonctions 
distinctes soient assurées. 
. 1) Le secrétariat de rédaction, char-· 

gé du regroupement final des articles, 
de leur mise en page, et de la coordi­
nation de l'ensemble des opérations 
de confection matérielle du journal 
(imprimerie notamment). 

2) Un secrétariat administratif char-
9.é de l'ensemble du courrier des lec­
teurs, de la collecte des informations 
militantes au .sein du parti, de la revue 
de presse hebdomadaire, des relations 
avec les secteurs et commissions du 
parti, d'un classement des Informa­
tions. 

A titre provisoire, on peut envisa­
ger que ces deux fonctions substan­
tiellement différentes, soient prises en 
charge par une même personne. Cette 
solution implique cependant au mini­
mum la création d 'un poste permanent 
à temps complet. 

4) Pour chaque Consei l national ou 
Congrès du parti, le comité politique 
devra soumettre au B.N. et aux déli­
béra~i~ns du parti , un rapport politique 
détaille sur son activité passée. 

(Adopté ô /"unanimité moins deux voix 
contre.) 
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Jacques Ferlus 

Vc11dre di d e rnie r t j11illc1, le .• 
:-,yntli,·a ls du pc r:-;unncl navig,aut 
ile. rompaµni es a é rie nnes uni d é­
posé un préavi:.. de grt•vc puur 
les Il c l 9 iui llct. C'csl 1111 d ét-r cl 
,iµ11 i· 1'0111piùo 11-Clrn lm 11 1111i a 

f) r:>Voqué ,·ctlc d é,·i, io11 110111 Li 
1·onséquc 111·e sera 111 f):orul y, ic 1111 
trufi1· d es ,·o n1p;q.;11i c:-1 fn 111 ..;aist•r-, 
IUnl t- llr le lc rrito irc 1ué lropo li1a i 11 
c.pu· :-1ur les aéropurti-1 1! 1 ra11~t! l':--. 

Cc n'cr l srirc 111c n1 (.)i.lS en Ke 
réf.:Cnnt il le u r politic111e rie r o n.-er­
la ti o11 c1uc le ,·ltc f d e l'l~t a t e t le· 
,::o u vcr11c 111c nt ont ,Jé,·itlt,, s ans 
1·onn1h cr C(tlÎ que ,·c ~uil , de fa ire 
pass,•r ,le huil i, rli x lte ur.;s la 
durée 11iuxinnlc rlu vo l rla11~ une 
at11f)lit11de . 

Cell e d éd s io11 11c po 11vai1 p as 
11,· p 1•, é l re n •levé1· pa r l,,s 11avi­
r,au·s. E·1 févri1 r-1uar:--- ,1,•rni,;r f-1. 1111 
lon r, ro 11fli1 les avait o p1nsés 
à lf! 11r,; dirc1·tio11~, cl la n .: vcn rli ra­
t ion c:::scnti cllc rui~c en avant é lait 
j 11s le 111c11 t hi rlimin111 i1111 rl11 le rnps 
,les vols. A J',, p uq111•, le, ,·o•u-
l'aµni cs (Air• Fran,·,:, Air -1111,·r, 
U.T.A.J avaic rrl quasime nt lo rk-
o uté Je~ nuviga11' :, ,·11 au1111la111 
tous leur,; vols . Eli, , y 0 111 pc nlu 
p lus ti c 15 millia rds rli, franc; p ~ur 
n e JlaH avoir ii :H'cédt!r aux rcvcn­
dh·a rio n~ ,f,. , •p11 P ,·al,: j!urie- ,lu 
J)CfKUllllc l. 

D1-• l'ét>rc uvc du 111ui:-- tlt! 111a r ... 

les 11atro11s hOlll Harli:-i va i11q11c.Url'I. 
Orr , ·011tf)re 111l do11 r 11111• 1,·, 11avi­
~antr- e n aient ~anll: utu• n·r1 ·ii t11· 
rnnc·œur ; l' in~ullt' q1u: li·ur fair 
nujourdlrui Ir pouvoir par sa ,li'·­
c·Ît, Ïou, ne pe ul quc· p rovn1p11·r 1,·ul· 
,·olè rc. 

En fail, il sc11d1li, lricrr <Ill<' lrs 
nuvi~anls aient e u rai.on dl' 1·a-
11i1ulllr lors 1lu d crn i,: r 1·011fli1. 
La poursuit e Je le ur rrwuv,·mc rrt 
aurait fait le jeu ,lu pouvo ir <'I 
des compagnies. Ceux-.-i souhai­
tuient en effe t que le ,·onrn1 
s'éternise, le lork.-out a semble -t-il 

é1é U<!cÏ'.lé dan, ,.,. li11t. 11, v,111-
luienl pouvoir faire pas,,: r i, ,·l1a11d 
leur proje1 cl,· res1ru,·1 11ra lion ,I r 
l"av ialion 1·on 111ien · ia le . 

Ln crise de l'aviatio11 
Toul rr c va pa, p o ur le m ieux 

,Ja n :, le duurnine uériPn. L 'arrivée 
nrr le m ur,·lté d es ll i,1• i11~ 71.7, 
c·u1unie <'e lle pnu·liui 11t.: d.-:-­
Conl'o rdc, ne c-lrnll J!C rie n il ra f­
f:, irc : les 1·0 111paµ 11i,-s 11111 le plus 
~r:11ul ruai i, r,•111a liilis ,·r le u r ex­
plo itat ion. I.e phé 11 0 1ui' 1w 1 :-. t 11m11• 
dia l. La Pa11a111 a111é ri1·a i11c lit•t•11• 
d e 2 IJOU pc rs,11111c, cl eu c~I r,;. 
dui te t1 fai re ,Jcs é,·u no 111ics sur 
la qualité d e s ou ~crvi<'e hôlcl ie r. 
Air-Fnuu·c 1·011rl d e ~ ris,prcs iclen-
1iqu1:e, m ê me s i a u prix d e que l­
ques 1>iro 11c 11cs le lrila u p our l' a n­
née 1970 est éc111ilibré. Le secré­
la irc géné ral ti c la r o 111paµ nie, M. 
Pérol, affirme publique ment 
« 1.'cffe rtif lotal ,le la r ".>mpa r;nie 
esl trop impurlanl. .. 11 ,'u~it ,le 
hire ile l'é.conomie ,les cffcetifc; 
1,• priut· ipc u11n11!ru 1111 tl11 Acrvi,~c 
,/,. l'orµaui satiun ... » De 111111i rns­
s un: r les 2 ,ISB 11av iµa111 s. 

E n p lu, iles diffi,·11 h és i'·ro11 ~-
1niquc~~ l'aviati ou frant:a isc s 11p• 
p orlc les runséq11c111·,·s ,le l'anar­
•·ltic d e son orgnni; a1i ,m. 

Air. Frant·1• esl 1111c ,·0111pa~11i,· 
nationuliséc réi:i c par 11111: loi du 
10 juin 191!1. Cell e lo i pn~1·ise :r 
la 1·0111pagnie q111J l'cx pl vi1ati :l11 
des lrans1,orl s aériens doit se fai ·,.-
1·onfor111é rnen1 au statu! d e l 'avia­
ti on nali o nule. Or. ,·c s talul n'exi• • 
tai t 1rns i, l 'époq11;! e t rr'e xi; tc 10 11-
j ourij pas. Il est don,· uiHé ,le 10 111 
faire a va le r ir la 1·0111p11~11i1: 11:i-
1ion11lc. On lui c nli·veru l'1:xphi-
1u1io11 hénéfi.-iaire fic s liµn c~ afri­
caines 1>0ur la confier i1 l'U.T.A ., 
une rompagnir. privée. On 1'1J111p,~­
rhe ru de ,·on1·11rrc111·er Air-1 ntc r 
sur les lignes interieurcs. f.in­
quunte p our 1·en1 du ropitul d 'A ir, 

luttes ouvrières 

lute r cs l clélenu 1>ur le s in1érê1~ 
privés. 

A l'év ide nce b rcstriu·, uralio n 
de J'aviatiun ,·o n1111cn·ialc :-i'irn­
posc, 111uis re n e s onl pus les 11r0-
j e1s lin go11vcrne111e n 1 qui doivenl 
é1rc s11ivib. En fait ,·c lu i-,· i chcr-
1·hc i, ,·onficr l 'cnsembl•! rlu lrafic 
aérien nux 1··on1paµni e~ privée~. 

Quelle restrw·/.u.ration ? 

Dam, 1111 premie r te mpo, ,•c:a 
1~u11rr~1it _Kc lra,~ui_!·c ... par la ,.l? na• 
l1Ut1a lr~al1 0 11 d A1r- l· ra111·c . ] ,J us 
les prélc x te~ p onr y parvc11ir sc­
ro nl ho 11s c l en pre mier lie u .-cl11i 
rie la r e11tabili1é. Afin ri e ne pns 
lendrc la pe rch e nu pouvoir. les 
s ymlil'al s ee sont hnllus ù l'irrté ­
rie nr du comité d'e111rcpri sc, p our 
qu 'après la g rève du m o is fi e mars 
i l rr e so i1 1>as fai1 a ppe l ir l'a id e fi ­
n!'nciè r e du ~ouvcrncme nt . Ils o nt 
o h1en11 que les pe rles rre s)ic nt 
rés orlH'.cs c1uc su r plusie urs anni'•~s, 
sur les fo11tl s pro pres ,le la 1·0 111-
1rngnic Cl SIIIIS qu ' il s,,il 1011..l,é i, 
l'em p lo i. 

l,a d c 11xiè 111c élape d e ,·elle rc­
s: ri1<·t11ra1 ion p o nrrait Î•lr,• le r,•. 
µro 11pe 111c 111 ,le 10 11L1•s l rs n 1111pa­
gnics e n une seu le, «1ui 1,i en i--Îlr 
scrai l privée cl 1111i n 'en j1111irai1 
pas moins ,1 11 11101iop 11 lc ,les lrnns• 
porls aé riens. 

Ains i la rlé<-isio11 ,le l'ompi1lo11-
Chal,an upparait rlair,·nu.:111 ,· t 1n1111 f• 

une f)rovu.-alion d emi le hui csl 
rie JICrrnctlrc 11 11 f)011 vo ir 1l'ae1·é­
lére r son es<·aludc. C 3nlrnirll s ,le 
répliquer, les navigants pr,•n,lraic rrt 
d e gros risques s'ils déciduicnl 
d'étendre leur mouvc 111c n1 dans le 
LClllJIS. C'est une purtic délirnlc c l 
im11or1un1e qu' ils sont crr 1rai11 fie 
jouer. 

Le conflit de l'aviation 11'es t p as 
essentiellement cnlégoriel, i 1 <•si 
avant tout polit ique et au plu, 
ltn ut degré. 0 

Les 
responsables 
de la 
CFDT-banque 
face à 
la discussion 
dans le 
mouvement 

• ouvrier 
A la suite de la lettre de protestation émanant de la 

C.F,D.T.-Banque et publiée la semaine dernière, le cama­
rade rédacteur de l'article paru dans T.S. n• 498, fait les 
remarques suivantes : 

- Je connais assez bien le milieu bancaire pour y avoir 
travaillé durant douze années et occupé successivement des 
fonctions électives de délégué du personnel, puis délégué 
de comité d'entreprise. Cela me permet aujourd'hui de mesu­
rer le haut degré de combativité des jeunes travailleurs, 
très nombreux dans ce secteur, par rapport à ce qu'il était 
avant mai 1968. 

- Les responsables de la fédération C.F.D.T. de la 
banque se livrent à un amalgame grossier et insidieux lors­
qu'ils écrivent : • Mais croyez-vous qu'à démolir indistinc­
tement les organisations des travailleurs, un article comme 
celui de Camouis aide à la prise de conscience et au dé­
veloppement des luttes ? » 

Si je sais lire cela veut dire que : 
1) Faire des remarques d'ordre tactique et poser des 

questions d'ordre stratégique, c'est « démolir ,. les organisa­
tions de travailleurs. C'est une bien curieuse conception 
de la démocratie dans le mouvement ouvrier I Un • crime ,. 
de lèse-majesté, sans doute. 

2) On aurait voulu que je critique seulement la C.G.T., 
puisque je démolis « indistinctement •. Je regrette : le P.S.U. 
n'est pas la courroie de transmission de la C.F.D.T., pas 
plus que celle d'aucune autre organisation ouvrière. Cela 
a été dit et réaffirmé à son congrès de Lille. Nous ne 
pratiquons pas une politique de complaisance. 

- Sur le contenu de la lettre C.F.D.T.-Banque : je 
maintiens : 

1) Que le slogan massivement repris « Ce n'est qu'un 
début .. . • a recouvert le compte rendu négatif et par ailleurs 
inaudible des représentants du personnel. 

2) Qu;il était possible de faire reculer • sans heurt • 
ai-je précisé, le service d'ordre (on veut nous faire passer 
pour des " casseurs • ), d'occuper la chaussée pour per­
mettre aux travailleurs de discuter de la suite à donner au 
refus patronal. 

3) Que les responsables syndicaux n'avaient pas d'al­
ternative à proposer aux travailleurs devant une réponse 
patronale dont on pouvait bien penser qu'elle serait néga­
tive. On me répond sur un mode ironique (mais qui ne 
trompe pas) que c'est la faute des patrons. C'est pas 
sérieux, les travailleurs jugeront. 

4) Que de très nombreux travailleurs ont exprimé leur 
mécontentement devant ce qu'il convenait objectivement 
d'appeler " carences syndicales •. Je n'ai été que le témoin 
de ce mécontentement. A vouloir se boucher les yeux, on 
ne fait pas progresser " la prise de conscience et le dé­
veloppement des luttes •· 

- Une dernière remarque : le fait que l'on s'étonne 
à la C.F,D.T.-Banque que T.S. puisse, dans un article d'ana­
lyse des luttes, parler de la stratégie de la C.G.T., n'est-ce 
pas l'aveu du rôle que cette fédération voudrait faire jouer 
au P.S.U., au profit de la C.F.D.T.? Sinon elle ne nous 
reprocherait pas de .. démolir Indistinctement les organisa­
tions des travailleurs ». D 
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Sur le front universitaire 

Les méthodes d'un Conseil 
<<syndical >> et révolutionnaire 

A la suite de la grève des 
vacataires à Vincennes, la sec­
tion S.N.E.Sup de Vincennes 
et les collectifs enseignants 
des départements de sciences 
politiques, économie politique, 
mathématiques, philosophie et 
psychanalyse ont tenu une 
conférence de presse dont le 
communiqué ci-dessous cons­
titue le résumé. 

• Depuis cinq semaines, le 
personnel de V incennes est en 
grève. Cela peut sembler pa­
radoxal face à un Conseil qui 
prétend avoir été élu sur une 
base syndicale. Elu par un 
pourcentage infime d'ensei­
gnants et d'étudiants, il est 
aussi peu représentatif que 

Ne 
Les mois d'été sont, pour le 

pouvoir, les mois des mauva is 
coups. 

Pendant que la population 
- mise en condition par la ra­
dio, la T.V., les journaux, la 
publicité - savoure son mois 
de vacances, le gouvernement, 
lui , prépare ses hausses. 

Chaque année, les hausses 
les plus impopulaires sont ain­
si repoussées jusqu'en juillet 
ou en août où, dans l'euphorie 
des vacances, le gouvernement 
les décrète. Il en fut ainsi en 
1969 de la dévaluation, il en 
fut ainsi en 1970 de diverses 
hausses de services publics. 

Cependant, les usagers, les 
travailleurs refu sent de se lais­
ser entrainer dans ce cycle : 
vacances-hausses. 

En juillet 1970, le gouverne­
ment avait annoncé une hausse 
des transports, la quatrième 
en deux ans : la détermination 
des usagers, leur mobilisation 

possible. Quant à la significa­
tion • syndicale • de son ac­
tion, elle apparait clairement à 
l'examen des réponses qu' il 
vient de faire aux grévistes. 

Ne pouvant s'opposer à la 
revendication d'un salaire mi­
nimum de 1 000 F net par mois , 
il la reprend à son compte avec 
l'additif • heures supplémentai­
res comprises • . Cela veut-il 
dire que les travailleurs n'ont 
droit à ce salaire qu'à condi­
tion d 'effectuer un trava il sup­
plémentaire ? 

,Après avoir obtenu les pos­
tes qu'il estimait nécessaires 
pour pouvoir satisfaire les re­
vendications des grévistes, il 
fait appel à des fonctionnaires 
titulaires extérieurs à Vincen-

- un meeting, le 17 jui llet, réu­
nit plus de deux mil le person­
nes - le fit reculer. C ette an­
née, le pouvoir prépare à nou­
veau une série de mesures du 
même type. 

Comme les années précé­
dentes, l'une de celles-ci tou­
che au domaine des transports 
urbains, métro, bus parisiens. 

Pour essayer de la rendre 
moins impopulaire, le gouver­
nement tente de montrer : 

1. Qu'elle est n1kessaire ; 

2. Qu'elle est accompagnée 
d'une série de mesures en fa­
veur des usagers ; 

3. Que ceux-c i n'en paieront 
qu 'une petite partie. 

La hausse des tarifs des 
transports urbains n'est en rien 
nécessaire. Ce n'est en aucuh 
cas aux usagers de ce service 
d'en assurer la rentab ilité éco­
nomique. Surtout quand ce ser­
vice est non seulement utile 

nes pour les remplir. Tout le carence totale dans la gestion, 
monde reconnait que l'Univer- et, d 'autre part, les méthodes 
sité est sous-administrée. Tout d'exploitation de ce type de so-
le monde s'indigne de l'absence ciété. Il se propose de résilier 
de garanties d'emploi des per- le contrat et, avant d'en signer 
sonnels, tant enseignant qu'ad- un autre, il se contente de de-
·mini'stratif ou technique. Le mander pol_jment à l'entreprise 
Conseil lui-même s'est engagé de continuer d'assurer l'emploi 
à défendre les enseignants as- çes travailleurs. Estimant que 
sociés menacés de non-recon- le scandale qu'il deyait éviter 
duction. Mais, s'agissant des avant tout était la contestation 
vacataires, il se refuse à appli- de sa mauvaise gestion, ce 
quer les mêmes principes en Conseil • syndicaliste • se lave 
garantissant le réemploi et- uti- les mains du risque de licencie-
lise contre cette catégorie de ment d'ouvriers dont la plupart 
travailleurs le mot d 'ordre de -'.~ sont étrangers. 
lutte contre la contractualisa- Le but essentiel de la grève 
tion.•,. était l'obtention d'un statut à 

Lès relations entre la société corps unique pour tout le per-
de nettoyage et le Conseil ont sonnel payé sur le budget de . 
révélé de la part de celui-ci une l'Univers.ité. Après d_e longs si-

i 

r rouler 
aux usagers, mais vital à la 
surv ie économique d'une ré­
gion. 

Les quelques promesses de 
prolongements de ligne récla­
més depu is des années par les 
usagers des banlieues ou des 
quart iers concernés n'est qu 'un 
pis-aller à une situation qui se 
dégrade. 

Face à la révolte des • mal 
transportés •, le gouvernement 
se voit dans l'obligation d'avan­
cer quelques réformes, mals 
sait que celles-ci tomberont 
dans l'oubli après avoir été 
annoncées triomphalement en 
une de • France-Soir • , comme 
cela a été le cas souvent. 
M ais elles se contenteront de 
faire que ·cela n'aille pas plus 
mal, mais en aucun cas que 
cela aille mieux ; car aller mieux 
signifie une réforme d'ensem­
ble des transports de la région 

. parisienne. 
En décrétant la taxe des 

transports payée par les en-

treprises, qui ne fait que re­
prendre une taxe supprimée 
par le régime gaulliste à ses 
débuts, le gouvernement a pris 
une demi-mesure plus démago­
gique qu'efficace. Le problème 
est de faire payer au patronat 
le coût du transport des tra­
vaill eurs. C 'est pourquoi, plus 
que jamais, le mot d'ordre de 
carte unique R.A.T.P. - Bus -
S.N.C.F. reste valable. 

Quant au stationnement 
payant, décis ion prise à la sau­
vette début juillet par le Con­
seil de Paris, il n'améliorera 
en r ien le sort des usagers. 
L'argent récolté ne serv ira en 
rien à l'amélioration du réseau 
urbain et, de plus, s' inscrivant 
en dehors d'un plan d'ensem­
ble de réforme des transports 
parisiens, elle ne pourra qu'en­
gendrer une pagaille supplé­
mentaire. 

Face à ces menaces de 
hausse, les usagers doivent 
donc se montrer vigilants . 

mulacres de consultations, sans 
faire aucun cas du soutien mas­
sif que cette revendication ren­
contrait parmi les étudiants et 
les enseignants, le Conseil pro­
cède aujourd'hui ~ un référen­
dum par correspondance pour 
faire approuver un statut qui 
maintient et renforce les divi­
sions hiérarchiques, en choisis­
sant le personnel auquel il 
s'adresse sans fixer de quo­
rum. Pour ce Conseil • révolu­
tionnaire •, la remise en cause 
de la hiérarchie a paru déli­
rante et il n'a pas hésité, pour-' 
la combattre, à prendre la res­
ponsabilité du blocage actuel 
de l'Université. • D 

Il ne s'agit pas de faire de 
cette campagne une opération 
de prestige comme tente de le 
faire le P.C .F. Absent de toute 
campagne à la base depuis un 
an, il a voulu relancer le cartel 
d'organisations démocrati­
ques • pour l'intégrer à ces 
sept campagnes. Peine per­
due, malgré deux manifesta­
tions de préparation (Champer­
ret , Ivry), à peine trois mille 
personnes ont répondu à son 
appel. 

Cet échec montre que toute 
préparation sérieuse d'une mo­
bilisation de masse passe par 
un travail de quartiers, d 'en­
treprises : un travail qu'assu­
ment pour leur part dans ce 
domaine les comités d'usagers. 

Leur mobilisation a déjà fait, 
en juillet 1970, en novembre 
1970, en mars 1971 repous'3er 
trois fois la hausse. 

Pourquoi pas une quatrième 
fois? O 

Stage national Santé (24 au 27 septembre) 
, Ce stage s'adreHe 1péclalement aux travailleurs du s-e·cteur Santé comprenant : le personnel hospitalier (Infirmier,, travallleura 

de I usine) ; les élèves-Infirmières ; le personnel psychiatrique ; la recherche médicale, etc. 

Ce stage ae tiendra dans la banlieue parls-lenne. Une poHiblllté de prendre des congés culturels existe Se rappeler, 
faut adreHer les formulaires plue d'un mole avant le stage pour en obtenir l'autorisation. • 

Pour tout renseignement supplémentaire·, ainsi que pour recevoir les rapport, préparatoires au stage, a'adre,ae, à ·ll!j,..,... 

nation Santé (P.S.U.), 9, rue Borromée, Paris-15'. 
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Courrier des lecteurs 
L'article de Michèle Descolonges sur l'avortement a provoqué un important courrier, 

tant des lecteurs que des lectrices. Tous reconnaissent qu'étant donné le nombre impres­
sionnant d'avortements clandestins, il faut légaliser celui-ci, mais en présentant cela comme 
• un mal préfé.rabie à un mal plus grand • (Anne-Marie Chaffanges). • En France, chaque 
année, un millions de femmes sont obligées de se faire avorter et c'est parce qu'elles y sont 
obligées qu'il faut légaliser l'avortement. • (A. Roussel.) Le vrai problème est celui de la con­
traception. • Il me semble plus responsable pour une femme d'éviter une grossesse non 
désirée que de se faire avorter. • (Denise Franck, Saint-Nazaire.) • Oui à la procréation 
consciente, et c'est possible, même en milieu prolétarien, il suffit d'y mettre le paquet, je 
pense que ce n'est pas plus dur que de faire naitre une conscience politique ; non à la faci­
lité, aux ,fausses solutions, à l'avortement légal sur simple demande pour raisons sociales ou 
psychologiques. • (Dr Garçonnet.) 

Deux camarades A.-M. Chaffanges (Neuville-sur-Saône) et le Dr Garçonnet (Château­
roux), soulèvent des ~roblèmes qui montrent _que la. questio_n n'est pa~ aussi simple que l'~rti­
cle de .. T.S ... le laisse supposer : • Ce qui me gene terriblement, dit le Dr Garçonnet, c est 
que je ne sais pas ce qu'est un homme. L'homme, est-ce l'embryon d'un mois, l_e f°':tus de 
six mois, l'enfant qui vient de naitre à la vie atmosphérique, l'adolescent, celui qui a le 
droit de vote, celui qui est productif, le bachelier. l'homme blanc. Si on tue l'homme à un 
mois, pourquoi ne pourrait-on pas le tuer à 20 ans, s'il est gênant, s'il _gêne s~ fa~ille ou 
la société, s'il n'a pas la même conception du socialisme? • « Je vo~dra'.s savoir, dit A.-M. 
Chaffanges, quelle différence fondamentale il y a entre un enfant d un Jour, . un f~tus. u~ 
embryon ? • et plus loin • 90 % des femmes qui avortent le font pour des raisons economI­
ques. Quelle occasion cela pourrait être pour le P.S.U. d' intensifier la campagne sur le cadre 
de vie! • 

Roger Roussel, de Pamiers, soulève également une grave question : • Nous savons 
depuis Durkheim qu'un acte n'est · pas puni parce qu'il est criminel, mais qu'il est criminel 
parce qu'il est puni. Il fut un temps où c'était à la naissance que les parents décidaient de 
la vie ou de la mort de leurs enfants ... Nous croyons pouvoir dire que n'importe quel gou­
vernement peut, s'il en prend les moyens, créer chez ses sujets une notion de • valeur ·• 
qui leur permettra de participer à un génocide en toute bonne conscience (Américains au Viet­
nam, Français en Algérie, Allemands contre les juifs .. . ) . Nous croyons pouvoir dire qu'un gou­
vernement qui dispose d'un appareil de propagande et de mise au pas important peut, s'il 
le désire, faire en sorte que l'avortement sera généralisé et l' infanticide autorisé jusqu'à un an, 
par exemple... Nous ne disons pas que l'avortement est ou n'est pas un crime. mais nous 
disons qu'avorter c'est tuer. • 

Enfin, plusieurs camarades critiquent " T.S. » : • Ecrire en couverture • Avorter est 
un droit . , affirmation péremptoire qui sera pr ise pour la position officielle du P.S.U., est-ce 
normal alors que cela n'a pas été vraiment discuté au sein du parti? • (A.-M. Chaffanges.) 
Même critique de la part du camarade J. Commenge, de Toulouse, à propos de l'article de 
J.-P. Espaguyche dans le n° 500 : • Cet article n'engage-t-il que son auteur? Si oui, il faudra it 
le dire et, à ce moment-là, faire paraitre l'art icle dans une • tribune libre •. Sinon, il engage 
le parti, il devient une position officielle du parti , et dans ce cas c 'est grave, car je suis 
certain que bon nombre de militants ne seront pas d'accord avec son auteur. • 

0 

M ax Faucherre (30-Anduze) nous signale une série de stages organisés cet été par l'Asso­
ciation de Chantres, destinés aux jeunes de plus de 18 ans : du 5 au 15 juillet : poterie; 
du 5 juillet au 4 août : théâtre ; du 19 au 31 juillet : arts plastiques ; du 7 au 27 août : créa­
tion collective d'un spectacle musique et expression corporelle; 1" au 12 septembre : chant 
choral; 1" au 12 septembre : arts plastiques. Pour tous renseignements : Max Faucherre, Mas 
de l'Euzlère, Saint-Félix-de-Pallières, 30-Anduze. Tél. : le 6 à Saint-Félix. 

Hubert Pfeiffer, de Merlebach et ses amis, qui avalent organisé la lutte contre la pol­
lution atomique de Fessenheim, ont entrepris, le 19 juin, une campagne en faveur de l'objec­
teur de ccnscience R. Carlo. La demande de ce dernier de bénéficier de la loi du 21 décembre 
1963 sur les objecteurs de conscience avait été refusée parce que présentée trop tardivement 
(forclusion). Le jeune soldat incarcéré doit être jugé à Metz. Or, l'article 11 de cette loi inter­
dit toute propagande sous quelque forme que ce soit pour inciter autrui à bénéficier des dis­
pqsitions de cette loi. . C'est pour protester contre cet article qui prive les jeunes de toute 
information sur leur possibilité d'être objecteu~ de conscience qu'un ." jeûne public ,. a eu lieu 
da'}s une église de Metz. Une lettre ouverte a été envoyée aux parlementaires de la Moselle 
pour qu'ils interviennent • auprès du législateur afin que l'objecteur convaincu puisse mani­
fester 

4 

son désir d'effectuer un service civil à tout moment ». De son côté, la fédération de la 
Moselle du P.S.U. a également apporté son soutien à R. Carlo en demandant « que le délai d.e 
forclusion soit supprimé " · □ 

Le B.N. rappelle aux responsables fédéraux : 

1) que deux stages nationaux de cadres ont lieu du 25 au 
31 juillet et du 23 au 30 août ; 

2) que, pour les besoins organisationnels, ils doivent faire 
parvenir de toute urgence les demandes d'inscription encore en 
suspens au P.S.U., service formation, 9, rue Borromée, Paris-15e. 

l11ttes 
internationales 

Des échecs 
pour Nixon 
Pierre Gautier 

Depuis des années les gouvernements 
américains ont soigneusement entretenu une 
fiction : celle qui consistait à prétendre que 
l'agression des troupes U.S.A. n'était qu'une 
réponse aux interventions ou attaques ve­
nues du nord du Vietnam. Les Etats-Unis, 
selon cette légende, n'envoyaient des trou­
pes dans cette contrée lointaine que pour ai­
der des gouvernements amis, défenseurs de 
la démocratie. 

Tout cela, aujourd'hui, ne tient plus, même 
pour les plus aveugles. Après la publication 
par le " New York Times ,. et le « Washington 
Post/ ,. de passages du rapport fait sur la 
demande de Mc Namara alors ministre de 
la Défense, il apparait que les gouvernements 

. américains de Kennedy et de Lyndon John­
son ont prémédité leur agression contre le 
peuple vietnamien, sans se soucier d'ailleurs 
le moins du monde de ce que pouvaient pen­
ser ou vouloir les gouvernements amis qu'ils 
étaient censés aider. Le cynisme des diri­
geants américains éclate ainsi au grand jour. 
Pour l'administration Nixon, c 'est un coup 
dur. Toute sa politique de temporisation se 
trouve en porte-à-faux. La publication du rap­
port secret par des journaux aussi importants, 
la décision de la Cour suprême en faveur de 
la presse, montrent qu'une grande partie des 
milieux dirigeants s'opposent à la poursuite 
de la guerre et sont prêts à exercer une forte 
pression sur le Pentagone et Nixon. Il devient 
en effet, de plus en plus difficile de faire la 
guerre avec une armée démoralisée, marquée 
par la drogue et le défaitisme et dans ses 
officiers la corruption (le trafic de l'opium 
dénoncé dans le dernier numéro des « Temps 
modernes ,. ). On ne peut donc s'étonner que 
dans ces circonstances une partie importante 
de la classe dominante veuille préserver l'ar­
mée de l'impérialisme en faisant la part du 
feu. 

Bien entendu, l'opinion publique américaine 
opposée à la guerre se trouve renforcée dans 
sa volonté de mettre un terme à l'aventure 
dans les plus brefs délais, et si Nixon ne 
prend pas d'initiative qui réponde à cette 
attente, il peut se trouver très vite dans une 
situation intenable. C'est ce qu'a bien com­
pris le F.N.L. qui, par l'intermédiaire du gou­
vernement révolutionnaire provisoire et de 
son porte-parole Mme Binh, a proposé de 
libérer les prisonniers américains au fur et 
à mesure des départs des troupes U.S. du 
Sud-Vietnam. Cette proposition a été immé­
diatement populaire et l'administration Nixon 
~ ~û .. d~ bout des lèvres, reconnaitre qu'elle 
eta1t interessante et positive. 

On s'approche donc d'un tournant capital 
pour cette guerre. Mais comme toujours en 
pareil cas, il ne faut pas se représenter les 
~hoses. comme ~i tout était réglé. L'opinion 
1nternat1onale doit être vlgilante contre toutes 
les tentatives de louvoiements qui ne man­
queront pas de se produire, car les forces 
les plus réactionnaires de la société améri-. 
caine feront tout pour reculer la perspective 
de cette défaite majeure de l'impérialisme. □ 
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es econs r 
If 

Marc Echeverry 

L'ouvrage que Gisèle Hali­
mi (1) vient de consacrer au 
procès de Burgos est impor­
tant à plus d'un titre. D'abord 
et surtout parce qu'il rend 
compte de manière exemplaire 
des faits. Désormais, il sera 
difficile à tous ceux qui ont 
suivi avec· passion ce procès. 
d.'ignorer l'ampleur du débat 
en cause. Le procès de Bur­
gos n'est pas un procès poli­
tique comme beaucoup d'au­
tres. Il marque une avancée 
politique très importante, en 
ce sens qu'il éclaire et justifie 
le comportement que doivent 
avoir des militants révolution­
naires face à un tribunal fas­
ciste. 

Ici, et Gisèle Halimi en rend 
admirablement compte, la dé­
fense politique est assurée par 
les inculpés eux-mêmes, les 
avocats n'intervenant que pour 
mieux démonter chaque fois 
les multiples arguties de l'ins­
truction, et du développement 
du procès lui-même. 

Cette conjonction est révé­
latrice. Les avocats font leur 
métier dans les conditions ef­
froyables de la justice fran­
quiste. Ils ne sont assurément 
pas dupes des possibilités 
qu'ils peuvent exploiter. Ils sa­
vent d'expérience - et s'ils 
l'oubliaient, les menaces et 
sanctions qui ont suivi le pro­
cès leur rappelleraient vive­
ment la condition qui leur est 
faite - que leur rôle ne peut 
être que d.'appui à une cause 
qu'ils épousent, sans pouvoir 
la formuler autrement qu~en 
termes juridiques. C'est-à-dire 
- et singulièrement en Espa­
gne franquiste - en termes 
étroits. 

Mais ils ont essayé constam­
ment de faciliter l'expression 

des idées que les militants 
qu'ils défendaient entendaient 
proclamer. 

Au delà des juges 
Car lzko et ses camarades 

ont, tout au long du procès, 
refusé une quelconque auto­
rité ou représentativité aux 
• juges » qu' ils avaient en face 
d'eux. 

Toute leur défense, tous les 
propos qu'ils arrivent à piacer, 
s'adressent par-dessus la tête 
du sinistre colonel Ordavas, 
président du tribunal, au peu­
ple basque assurément mais 
aussi à tous les peuples de la 
péninsule et plus précisément 
aux révolutionnaires basques 
et espagnols. 

On ne soulignera jamais as­
sez la mutation qui est en train 
d.e se produire. au travers de 
E.T.A. et quelles que soient les 
divergences qui existent au 
sein de l'organisation, dans 
tout le mouvement nationaliste 
basque. Autrefois petit-bour­
geois, celui-ci est en train de 
comprendre que la voie de la 
libération réelle du peuple bas­
que passe par le combat so­
cialiste. Cette orientation pa­
raissait difficile à imposer il y 
a seulement quelques années. 
Aujourd'hui, la solidarité pro­
fonde qui lie les révolutionnai­
res de E.T.A., à la masse du 
peuple basque, prouve que 
cette évolution est non seule­
ment comprise, mais très lar­
gement approuvée. 

C'est un fait majeur, qu'il 
faut désormais prendre en 
compte, si l'on veut compren­
dre la réalité basque d'aujour­
d.'hui. 

Ce qui m'amène à préciser 
qu'il y a deux livres en un seul 

os 

dans l'ouvrage de Gisèle Hali­
mi. D'une part, le compte ren­
r1u, appuyé sur les faits et les 
documents. Très démonstratif 
et très fidèle à la pensée des 
accusés. 

D'autre part, la préface de 
Jean-Paul Sartre, qui nous pa­
rait franchement moins heu­
reuse. 

Du problème 
des ethnies 
au problème colonial 

En effet, Jean-Paul Sartre 
part d'une donnée juste, qui est 
celle des données ethniques 
du peuple basque. qui font • sa 
singularité et auxquelles il n'a 
jamais renoncé. 

La droite espagnole a depuis 
longtemps cherché à réprimer 
toute expression propre au peu­
ple basque, et a même pris, 
chaque fois que cela lui pa­
raissait nécessaire, des moyens 
d'exception. Mais les organi­
sations ouvrières ont pendant 
longtemps ignoré tout autant 
le problème et maintenu une 
orientation centralisatrice et 
« jacobine ». 

La bourgeoisie basque a su 
utiliser cette situation. S'ap­
puyant sur le sentiment natio­
nal, elle a longtemps réussi à 
diviser la classe ouvrière qui 
travaillait en Euzkadi. D'une 
part, les indigènes et d'autre 
part, les Immigrés qui venaient 
de toute la péninsule ibérique. 

Mais à l'abri de cette attitu­
de, elle a cherché et réussi à 
dominer une grande partie du 
capitalisme espagnol et a réa­
lisé des super-profits sur le 
dos du prolétariat hispanique. 

Décrire en conséquence la 
bourgeoisie basque comme 

une couche de • comprado­
re .. c'est, en définitive, main­
tenir l'illusion même que la 
bourgeoisie basque entretient 
depuis de longues années. 
C'est appliquer mécaniquement 
à Euzkadi des schémas qui ont 
été et sont vrais ailleurs 

C'est, en définitive, s'écar­
ter du combat même tel qu'il 
est actuellement mené par 
E.T.A. 

Il reste, ces remarques fai­
tes. que le livre de Gisèle Ha­
limi est beaucoup mieux que 
le rapport fidèle d'un procès 
exemplaire. 

Il pose les problèmes réels 
des militants révolutionnaires 
basques et leur jonction avec 
les autres militants de la pé­
ninsule. Il n'oublie jamais de 

les situer dans leur contexte 
humain. Il rompt avec tous les 
schématismes, qui ont permis 
à beaucoup de s'associer à la 
défanse des inculpés de Bur­
gos au nom tout simple de la 
d.émocratie, en feignant d'ou­
blier qu'il s'agissait de mili­
tants révolutionnaires qui se 
comportaient comme tels face 
à un tribunal fasciste. 

Il rappelle à tous ceux qui, 
à l'heure des vacances, préfè­
rent le soleil espagnol aux réa­
lités du régime franquiste, que 
des hommes luttent dans des 
conditions difficiles pour la li­
berté de leur peuple et le so­
cialisme et qu'ils se retrouvent 
eux à l'ombre des prisons. D 

(1) Editions Gallimard. 
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